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C’est en vous que réside la cause de 
tout ce qui entre dans votre vie. Si vous 
éveillez vos pouvoirs intérieurs et si 
vous les réalisez pleinement, vous serez 
capable de diriger votre existence et d’en 
faire exactement ce que vous désirez 
qu’elle soit. 


Traduction de M°° R.-M. 
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AVANT-PROPOS 
DEA TRADUCTRICE 


J'ai travaillé à cette traduction avec amour; 
et quoique la pensée originale ne soit pas de 
moi, je l’ai faite mienne en cherchant à la re- 
vêtir d’une forme qui fût française. — Ces 
pages n'étaient pas destinées à la publicité. 
Puisqu'’elles vont maintenant franchir le petit 
cercle amical qui les a vues naître, je leur 
souhaite de graviter toujours dans un cercle 
qui, si élargi qu'il soit, demeure amical. 

Il me serait doux de croire que tous leurs 
lecteurs les aimeront comme je les ai aimées, 
et qu’elles leur feront le bien qu’elles m'ont 
fait! 

Je ne veux pas dire que j'adhère sans ré- 
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serve à tout ce que dit l’auteur de ce livre. Il 
ne résout pas pour moi le problème de la souf- 
france. Evidemment, notre état mental et spi- 
rituel a une influence incontestable sur notre 
état physique; mais il ne suffit pourtant pas de 
bifter le mot maladie de notre vocabulaire et 
de nier la réalité qu'il représente, pour détruire 
cette réalité. Quand on alu et médité certains 
chapitres de l’apôtre Paul, ou les Adieux d'un 
Adolphe Monod, ou le récit émouvant des tor- 
tures physiques supportées par une Adèle 
Kamm avec l'héroïsme joyeux que donne une 
foi vivante, on ne peut pas admettre que les 
souffrances de ces grands chrétiens, — et de 
bien d’autres! — aient été inutiles et souffertes 
en vain. 

Mais n'importe! Si le mystère de la douleur 
subsiste, il n'en reste pas moins vrai que la 
conception de la vie et de la destinée humaine, 
exposée par M. R.-W. Trine dans son livre, 
est réconfortante, bienfaisante et digne de 
nous enthousiasmer. 

J'ai vu des êtres malheureux reprendre 
courage après l'avoir lu; — des faibles sou- 


AVANT-PROPOS DE LA TRADUCTRICE VIE 


pirer de désir devant l'idéal qu'il leur pro- 
pose ; — des forts se recueillir pour tendre 
avec plus d’ardeur et d'énergie vers cette réa- 
lisation de notre unité avec Dieu dont il affir- 
me, de la première ligne à la dernière, la 
possibilité. C’est pourquoi je livre au public, 
à l'Ami nombreux et divers dont l'âme est 
pourtant wne dans ses aspirations supérieures, 
le résultat d’un travail qui a été pour moi une 
joie, et qui lui procurera, je l'espère, une 
joie de même nature. 
M. R:-M: 


Juillet 1913. 





PRÉFACE 


[1 y a un fil d'or qui passe à travers toutes 
les religions du monde. Et ce fil d’or est le 
lien qui relie et unit les vies et les enseigne- 
ments des prophètes, des voyants, des sages 
et des sauveurs de l'humanité, — les vies de 
tous les êtres, hommes et femmes, qui ont eu 
sur leurs semblables une grande et profonde 
influence. Dans tout ce qu'ils ont tenté et 
accompli, ils ont agi de concert avec la Loi; 
et le but qu’ils ont atteint reste à notre portée. 

Ce même fil d’or conducteur doit pénétrer 
aujourd'hui dans l'existence de ceux qui, 
parmi nos contemporains agités et surmenés, 
voudraient échanger leur impuissance contre 
des pouvoirs infinis, leur faiblesse et leurs 
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souffrances contre la santé et la force, leurs : 
peines et leurs inquiétudes contre la paix 
parfaite; leur pauvreté, de quelque nature 
qu'elle soit, contre la plénitude et l’abon- 
dance. | 

Chacun bâtit son propre monde. C’est de. 
l'intérieur, du plus profond de notre être, 
que surgit notre construction idéale; — et 
nous exerçons en même temps une attraction 
continuelle sur l'extérieur, car, d'après une 
règle universelle, les semblables s’attirent; et 
notre création est ce que nous sommes nous- 
mêmes. L'élément avec lequel nous bâtissons 
est la Pensée; or, la Pensée est une force, la 
plus grande des forces, d'autant plus subtile 
et plus puissante dans ses effets qu’elle se spi- 
ritualise davantage. Cette spiritualisation est 
en accord avec la Loi et s'offre à nous comme 
un but auquel chacun peut et doit parvenir. 

Tout existe dans l'invisible avant de se 
manifester dans le visible: — l'univers maté- 
riel n’est que la réalisation d'idées conçues 
dans le monde spirituel. Celui-ci est le do- 
maine de la cause, celui-là est le domaine de 
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l'effet. Or, la nature de l'effet est toujours 
déterminée et conditionnée par la nature de la 
cause. 

Indiquer les grands faits qui se rattachent 
à la mise en œuvre des forces spirituelles, et 
étudier les lois éternelles qui sont à leur base, 
tel est le dessein de l’auteur. Il voudrait en 
parler si simpiement, si clairement, que tout 
lecteur, quel qu'il soit, puisse comprendre et 
saisir ces faits et ces lois, et les faire pénétrer 
dans sa vie quotidienne, afin de la modeler 
selon son rêve. Cette possibilité n’est pas une 
affaire de spéculation ou de théorie; mais une 
affirmation dictée par une connaissance posi- 
tive. 

Un plan divin est tracé, une volonté divine 
cherche à se manifester à travers l'Univers 
entier et travaille incessamment en dehors de la 
volonté humaine, et en elle. Entrer en harmo- 
nie avec cette volonté divine, c'est collaborer 
avec elle, lui permettre de se servir de nous, 
et nous mettre en contact avec des forces supé- 
rieures et infinies ; c'est devenir un desanneaux 
de la chaîne merveilleuse qui relie la terre au 
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ciel; c’est trouver le secret du bonheur dans 
la possession de richesses inconnues et dans 
la réalisation de pouvoirs qui dépassent tout 
ce qu’on peut imaginer. 









FA l'Unisson de l’Infin! 


LA PAIX, LE POUVOIR 
ET LA PLÉNITUDE ABSOLUS 


PRÉLUDE 


L'optimiste a raison. Le pessimiste a raison. 
L'un diffère de l’autre comme le jour de la nuit. 
Pourtant ils ont raison tous les deux. Ils jugent 
d’après leurs points de vue particuliers, et le point 
de vue est le facteur qui détermine la vie de 
l’homme et en fait une source de pouvoir ou d’im- 
puissance, de paix ou de tourments, de joie ou de 
douleur. 

L'optimiste a la faculté d'observer les choses dans 
leur ensemble et dans leurs vrais rapports. Le pes- 
simiste les voit à travers son esprit qui est limité et 
faux. L'intelligence de l’un est éclairée, illuminée 
par la sagesse; celle de l’autre est obscurcie par 
l'ignorance. Chacun, avons-nous dit, bâtit son 


monde du dedans, et la valeur de cette édification 
1 
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intérieure dépend du point de vue qui en a été la 
base. L'’optimiste, par sa sagesse et sa perception 
supérieures, construit son propre ciel; et dans la. 
mesure où il le crée en lui-même, il est un secours 
pour le mondeentier, qui en bénéficie avec lui. Le 
pessimiste, en vertu de ses limitations, se fait à lui- 
même son enfer, et contribue de son côté à entrai- 
ner avec lui dans les ténèbres toute l'humanité. 

Vous et moi avons les traits caractéristiques d’un 
optimiste ou d’un pessimiste; nous construisons 
heure après heure notre ciel ou notre enfer, et nous 
y faisons pénétrer à notre suite le reste du monde. 

Le mot anglais « heaven, » ciel, veut dire har- 
monte. Le mot « hell, » enfer, vient d’un vieux 
mot anglais qui signifie : bâtir un mur autour, 
séparer, enfermer. Or, le besoin d'harmonie, qui 
oriente l’âme vers une vie supérieure, suppose 
Quelque Chose qui réponde à cette âme et la satis- 
fasse, en lui permettant de réaliser les rapports 
vrais, les relations profondes qui constituent l’har- 
monie à laquelle elle aspire, et dont l’objet doit 
nécessairement être en dehors d’elle. — De même, 
la possibilité d'être « muré, » « enfermé, » 
« séparé, de, » suppose Quelque Chose dont on 
est séparé, et dont la privation constitue le contraire 
de l'harmonie, c'est-à-dire l’enfer. 
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Le grand fait central de l’univers réside dans 
l'Esprit de Vie et de Puissance Infinies, source de 
toutes choses, animant tout, se manifestant par- 
tout, et dont tout découle continuellement. Les 
vies individuelles n’en sont qu'une émanation etun 
reflet; et leur existence même implique l’idée de la 
Vie Infinie dont elles procèdent. — De même s’il 
y a une force irrésistible qui s'appelle l'Amour, 
elle suppose une source infinie de nature sem- 
blable dont elle jaillit. Et ce raisonnement peut 
s'appliquer à la Sagesse, à la Paix, à la Puissance, 
et à ce que nous appelons les choses matérielles. 
Toutes contiennent en elles la nécessité et la preuve 
d’une cause qui leur a donné naissance et qui 
entretient leur vie. Cet Esprit [Infini est donc la 
source cachée de tout ce qui est. Il crée, agit et 
gouverne le monde par l'intermédiaire de forces 
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et de lois immuables qui régissent l’univers et 
nous entourent de tous côtés. Chaque action de 
notre vie quotidienne est soumise à ces lois et à 
ces forces. — La fleur qui s’'épanouit au soleil sur 
le bord de la route, donne sa beauté et son parfum, 
puis se fane et meurt; le flocon de neige qui se joue 
entre la terre et le ciel, pour tomber ensuite et se 
fondre sur le sol, obéissent comme nous à des 
règles déterminées et qui ne peuvent changer. 

Rien n'existe dans le vaste univers en dehors de 
la Loi. Il faut donc à la base de celle-ci et à son 
origine une force supérieure qui l'ait créée. Cette 
force est l'Esprit de Vie et de Puissance [Infinies 
que j'appelle Dieu. 

I m'est d’ailleurs indifférent que vous le nom- 
miez autrement, pourvu que nous soyons d’accord 
sur le fait central lui-même. 

Dieu est donc l'Esprit Infini qui remplit l’espace 
de Lui-même, de sorte que tout est en Lui et vient 
de Lui. En vérité, c'est en Lui que nous avons le 
mouvement et l'être. Il est la vie de notre vie, et 
nous recevons de Lui, jour après jour, notre exis- 
tence même. Nous sommes participants à la vie 
de Dieu; et quoique nous différions de Lui par le 
fait que nous sommes des esprits individualisés 
tandis que Lui est l'Esprit Infini, sa vie et la nôtre 
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sont d’essence identique. Elles ne diffèrent pas en 
qualité, mais seulement en degré. 

Il y a des âmes éclairées qui croient que nous 
recevons notre vie de Dieu sous forme d’un divin 
influx. Et il y en a d’autres qui croient que notre 
vie étant une avec la vie de Dieu, l’homme et Dieu 
ne font qu’un. Laquelle de ces conceptions est la 
meilleure? Toutes deux, bien comprises, ré- 
pondent à la réalité. 

En effet, si Dieu est l'Esprit de Vie Infinie d’où 
procèdent toutes choses, il est clair que notre exis- 
tence individuelle est sans cesse alimentée par la 
sienne dont les effluves nous parviennent conti- 
nuellement. En second lieu, si nos vies indivi- 
_duelles participent à la Vie Infinie et sont encloses 
en elle, alors Dieu, se manifestant à un degré 
quelconque dans notre existence, doit être iden- 
tique en qualité à Lui-même, comme une goutte 
d’eau prise à l'Océan est identique dans sa nature 
à cet Océan. Mais pour éviter tout malentendu, il 
faut bien se rendre compte que, si la vie de Dieu 
et celle de l’homme sont de même essence, la vie 
de Dieu dépasse la vie de l’homme de tout l’Infini 
qu’elle contient en elle. 

Envisagées sous ce jour les deux manières de 
concevoir les rapports entre la Vie divine et la vie 
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humaine représentent la vérité. Elles peuvent être 
illustrées ensemble par le même exemple. 

Il y a dans une vallée un réservoir qui reçoit sa 
provision d'eau d’un autre réservoir intarissable 
qui se trouve sur le versant de la montagne. Il est 
évident que le réservoir de la vallée est alimenté 
par l’eau qui lui vient du réservoir sur la mon- 
tagne. Il est tout aussi évident que l’eau du petit 
réservoir est identique dans sa composition à celle 
du grand réservoir qui est sa source. Mais celui-ci 
diffère de l’autre en ce que sa quantité d’eau est 
infiniment plus considérable, et ne peut jamais 
tarir, quel que soit le nombre de réservoirs qu’il 
ait à approvisionner. 

Il en est ainsi de l’âme humaine qui émane de 
l'Esprit de Vie Infinie et doit nécessairement être 
de même nature, mais qui diffère pourtant de Lui 
par le degré de vie qu'elle possède. 

Ne s’ensuit-il pas que, dans la mesure où 
l’homme s'ouvre à l’influx de la Vie Divine, il 
s'approche de Dieu, et qu’en réalisant cette 
approche, il acquiert des pouvoirs divins ? — Et si 
les pouvoirs divins sont illimités, ne s'ensuit-il 
pas aussi que les seules limitations que l’homme 
soit obligé de subir sont celles qu’il s'impose à lui- 
même parce qu’il ne se connaît pas? 





LE FAIT SUPRÊME DE LA VIE 
HUMAINE 


Le grand fait central de l'Univers étant l’exis- 
tence de l'Esprit de Vie Infinie, il est facile d’en 
déduire que le fait correspondant de la vie hu- 
maine se trouve dans la réalisation consciente, 
profonde, de notre unité avec cette Vie [nfinie et 
dans notre capacité de la recevoir en nous. — Ce 
fait essentiel, cette vérité suprême saisis et admis, 
déterminent notre destinée. — Dans la mesure où 
nous apprenons à comprendre notre unité avec la 
Vie Infinie et nous ouvrons à elle, nous éveillons 
en nous-mêmes ses qualités et ses pouvoirs. Alors, 
nous reconnaissons notre vraie identité, nous 
mettons nos vies en harmonie avec les lois et les 
forces dont se sont servis les prophètes, les voyants 
et les sages, pour devenir des lumières du monde. 
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Nous nous livrons aux inspirations qui les ont 
éclairés, et, en tendant vers cet état de conscience, 
en entrant en rapport avec la Source Infinie de 
Vie, nous permettons aux pouvoirs supérieurs d’a- 
gir en nous et de se manifester par nous. 

I nous est possible évidemment de rester fermés 
à ce flot divin de vie, à ces forces supérieures. 
C'est le cas pour la plupart des hommes, qui, 
par ignorance, retardent, et même empêchent 
l’action divine en eux. Nous pouvons aussi nous 
fermer intentionnellement à cette action, et nous 
priver, par une abstention volontaire, de la puis- 
Sance à laquelle nous avons droit, par notre 
nature même, à titre de fils et d’héritiers. 

Réaliser l'unité de notre vrai « Moi » avec la vie 
de Dieu et ouvrir notre âme sans réserve aux 
effluves de cette vie, nous prêtant à son action et à 
ses inspirations, c'est, en vérité, devenir ce que l’on 
pourrait appeler des hommes-dieux. 

Un homme-dieu sera donc un être qui, tout en 
restant humain, manifeste les pouvoirs de Dieu. 
Nul ne peut lui imposer de limitations ; car celles 
que subissent la plupart des hommes sont dues 
Surtout à l'ignorance. Beaucoup d’entre eux, sourds 
et aveugles à la vérité et à la lumière, continuent 
à mener dans les ténèbres une petite vie rabou- 
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grie, mutilée, simplement parce qu’ils n’ont pas 
conscience de la vie large, grande et belle qui 
devrait être la leur. Ils ne sont jamais arrivés à 
la connaissance d'eux-mêmes. Et tant qu’ils ne 
croient qu’à leur nature inférieure, leurs facultés 
restent au niveau correspondant à leur foi. Mais 
quand ils arriveront à réaliser qu'ils sont, au 
moins en espérance, des hommes-dieux, leur 
vie s'orientera en conséquence, et ils acquerront 
des pouvoirs en rapport avec leur nature divine. 
Un de mes amis a dans sa propriété, — qu'il 
appelle toujours sa ferme, — un étang merveilleux 
où fleurissent des lotus. C’est un bassin naturel 
alimenté par l’eau d’un réservoir situé dans les 
collines non loin de là. Une vanne d’écluse régu- 
larise l'écoulement de l’eau dans le canal qui la 
conduit du réservoir à l’étang. C’est un endroit 
d’une beauté idéale. Pendant les journées ra- 
dieuses de l'été, les fleurs de lotus s’épanouissent 
et s’étalent à la surface de l’eau transparente. 
Les roses de juin et d’autres fleurs sauvages 
embaument ses rives. Les oiseaux viennent y 
boire et s’y ébattre; et de l’aube jusqu'au soir on 
entend leurs gazouillements et leurs chants. Les 
abeilles sont toujours à l’œuvre dans ce paradis où 
elles trouvent de quoi faire un miel plus doux 
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que partout ailleurs. Il y a derrière l'étang un 
bois qui s'étend à perte de vue et où une variété 
infinie de plantes, de baies sauvages, de fougères : 
et d’arbustes croissent dans la profusion vigou- 
reuse d’une végétation libre. 

Notre ami est un grand cœur, plein d'amour 
pour autrui; de sorte que dans sa propriété il n’y a 
pas d’écriteau portant des interdictions : « Défense 
d'entrer sous peine d'amende, » « passage ré- 
servé, » etc. Au bout du chemin qui conduit à 
travers le bois jusqu’à cet endroit délicieux, on 
aperçoit au contraire un poteau sur lequel sont 
écrits ces mots : « Bienvenue à tous à l’Etang des 
Lotus. » Tous aiment notre ami. Pourquoi? 
Parce qu'ils ne peuvent faire autrement. Ils 
sentent qu'ils sont aimés de lui : tout ce qui lui 
appartient est à eux. — Dans le parc, près de 
l'étang, on rencontre des groupes joyeux d'enfants 
qui s'amusent. Des hommes et des femmes fati- 
gués et soucieux viennent s’y reposer, et quand 
ils se lèvent pour partir, l'expression de leur 
figure a changé, leur fardeau semble allégé, et 
maintes fois je les ai entendus murmurer en s’en 
allant : « Dieu bénisse notre frère et ami. » 
Beaucoup parlent de cet Eden comme du jardin 
de Dieu. Mon ami l'appelle le jardin de son Ame, 
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et il y passe bien des heures de calme sérénité; je 

Jai vu souvent, après que ses hôtes s'étaient 
éloignés, marcher de long en large dans les sen- 
tiers redevenus solitaires, méditant profondément; 
ou assis sur un banc rustique, au clair de lune, 
sa figure levée vers le ciel; il respirait alors avec 
délices les parfums épars dans la nuit. — C'est 
un homme d'une nature admirablement simple. 
Il dit qu'ici le vrai sens de la vie lui a été révélé, 
et que ses conceptions les plus élevées, ses pro- 
jets les plus bienfaisants lui ont été suggérés dans 
un éclair d'inspiration pendant ses haltes près 
de l'étang des lotus. 

Tout, dans l'entourage immédiat de cette retraite, 
semble exhaler un esprit de bienveillance, de 
réconfort, de bonne volonté et de courage. Le 
bétail lui-même, lorsqu'il arrive au vieux rempart 
de pierre sur la lisière du bois, regarde le paysage, 
s’y attarde et paraît y prendre plaisir. 

La vanne qui donne l’eau est toujours largement 
ouverte et permet un débit si abondant que l'étang 
déborde et alimente un ruisseau qui coule dans les 
prairies alentour ; les troupeaux qui y paissent se 
désaltèrent dans le courant limpide. 

Il y a quelque temps notre ami partit pour un 
voyage qui devait durer un an. [l loua sa propriété 








ae À l'Unisson de l'Infini 


pendant son absence à un homme dont le tour 
d'esprit était fort pratique, et qui ne s'occupait que 
des choses promettant des résultats positifs. La 
vanne de l'écluse faisant communiquer le réservoir 
avec l’étang fut fermée; et l’eau cristalline de la 
montagne ne lui parvint plus. L'avis de notre ami: 
« Bienvenue à tous à l'Etang des Lotus, » fut en- 
levé; les gais essaims d’enfants ne vinrent plus y 
jouer, les hommes et les femmes fatigués ne se 
reposèrent plus sous ses ombrages. 

L'aspect de ce lieu jusque-là béni fut vite trans- 
formé. Les fleurs, privées de l’eau dont elles 
avaient besoin pour vivre, se penchèrent triste- 
ment, puis se flétrirent, et leurs longues tiges 
restèrent couchées sur la vase, au fond de l'étang. 
Les poissons qui l’animaient de leurs mouve- 
ments rapides, moururent bientôt, et répandirent 
une odeur nauséabonde. Les plantes cessèrent 
de croître sur ses rives. Les oiseaux n'y vinrent 
plus boire et s'ébattre. On n’entendit plus le 
bourdonnement des abeilles; et le ruisseau qui 
coulait à travers les prés tarit; désormais gens 
et bêtes n’eurent plus son eau fraîche à leur dis- 
position. 

Le changement survenu en cet endroit depuis 
le départ de notre ami est dû, évidemment, à la 
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fermeture de l’écluse, fermeture qui a empêché 
l’eau du réservoir de pénétrer dans l’étang des 
lotus. Une fois séparé de la source de sa vie, il 
a perdu son charme et sa beauté; et, de plus, les 
prés du voisinage ont été privés du ruisseau qui les 
fertilisait. 

N'est-il pas facile de faire l’application de ce 
récit à la vie humaine, — de le transposer du do- 
maine matériel dans le domaine spirituel ? À mesure 
que nous reconnaissons notre unité avec l'Esprit 
Infini et que nous ouvrons notre âme à ce divin 
influx, nous parvenons à l’harmonie, c’est-à-dire 
à des rapports intimes et profonds avec tout ce 
qu'il y a de plus élevé, de plus puissant et de plus 
beau. Et suivant le degré où nous recevons cette vie 
et nous l’assimilons, elle déborde en nous, et ceux 
qui nous entourent participent à sa richesse et à sa 
beauté. Cet épanouissement de l’âme peut être sym- 
bolisé par l'étang des lotus, lorsqu'il était aux 
mains aimantes et sages de notre ami. 

Si, au contraire, nous ne reconnaissons pas 
notre unité avec l'Esprit [nfini, et si nous nous fer- 
mons au courant de la vie divine, nous nous stéri- 
lisons nous-mêmes et nous descendons jusqu’à cet 
état lamentable où il semble qu’il n’y ait plus en 
nous rien de bon, rien de grand, rien de fort, rien 
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de vivant dans le sens éternel du terme. Et alors, 
ceux qui s’approchent de nous, ne reçoivent de ce 
contact aucun bien, mais seulement du mal. Cette 
déchéance intérieure est représentée par la triste 
condition de l'étang des lotus pendant l’absence 
du maître. 

Mais il y a une différence capitale entre notre 
vie — la vôtre ou la mienne — et l'étang des lotus. 
Celui-ci n’a pas en lui-même le pouvoir d'ouvrir 
la vanne qui lui envoie l’eau dont dépend sa vie. 
[ est à la merci d’un agent extérieur. Tandis que 
vous etmoi avons la faculté, — la faculté intérieure, 
— d'ouvrir ou de fermer notre âme à la vie divine. 
Et cette faculté nous appartient, grâce à la puissance 
de l'esprit, agissant par l'intermédiaire de la pen- 
sée. 

La vie de l’âme, en nous, vient directement de 
Dieu, et nous met en relation avec l’Infini. — La 
vie physique nous met en relation avec l’univers 
matériel qui nous entoure. La vie de la pensée est 
le trait d'union qui les rattache l’une à l’autre; elle 
se meut entre les deux. 

Avant d’aller plus loin, considérons un instant 
la nature de la pensée. Elle est, non pas comme 
on le croit généralement, une simple abstraction 
indéfinie, mais au contraire une force vivante et 
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vitale, la force la plus subtile et la plus irrésistible 
de l'Univers. 

Dans nos expériences de laboratoire, nous 
sommes en train de démontrer que les pensées 
sont des forces. Elles ont une forme, une subs- 
tance, une activité propres; et nous commençons 
à épeler les premiers chapitres d’une science nou- 
velle dont l’objet est la pensée, instrument encore 
mystérieux, qui nous transmet une puissance créa- 
trice. 

Tout, en effet, dans l'univers, autour de nous, a 
son origine première dans la pensée, et lui doit sa 
forme et son existence même. — Constructions, 
palais ou chaumière, œuvres d’art, machines déli- 
cates ou colossales, tout a été conçu d’abord dans 
un esprit avant de prendre corps, et de se réaliser 
dans le domaine matériel. Notre univers lui-même 
est le fruit de la Pensée-Energie de Dieu. Donc, 
s’il est vrai, comme nous l’avons admis, que notre 
« Soi » véritable, de même essence que l’Esprit 
Infini, est un avec Lui, ne devient-il pas évident 
que, dans la mesure où nous arrivons à la con- 
science profonde de cette vérité, nous possédons, 
par l’action de nos pensées-forces, un pouvoir 
similaire et créateur ? 

La « puissance de la parole » est un fait scienti- 
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fique. — Or, la parole n’est que l'expression du 
travail des forces intérieures de la pensée. 

Elle est donc un moyen par lequel les pensées- 
forces sont concentrées et dirigées suivant une 
ligne particulière; et cette concentration, cette 
orientation sont indispensables pour manifester 
l’œuvre de la pensée dans le monde physique. 

Que n’a-t-on pas dit sur les imaginaires chä- 
teaux en Espagne? — Ceux qui s’adonnent à 
ces constructions chimériques sont pris en pitié 
par les hommes d'action qui se vantent d’être 
pratiques. Pourtant les châteaux en Espagne 
sont nécessaires pour que nous puissions avoir 
de vraies habitations matérielles; et l’erreur de 
celui qui se plaît à les édifier dans ses rêves est 
seulement de ne pas aller au delà et de ne pas 
réaliser sous une forme concrète les idées qui 
l'ont enchanté. Il a fait une partie du travail, 
une partie importante; mais une autre partie éga- 
lement importante reste non faite, et l’œuvre ne: 
s'achève pas. 


Il y a en connexion avec les pensées-forces ce 
qu'on peut appeler le pouvoir d'attraction de l'es- 
prit, dont les phénomènes rentrent dans la grande 
loi universelle qui décrète que les semblables s’at- 
tirent. Nous appelons continuellement à nous, de 
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l'invisible et du visible, des forces et des con- 
ditions de vie qui se rapprochent de notre propre 
mentalité. 

Cette loi opère toujours, que nous nous en 
rendions compte ou non. — Nous vivons plongés, 
pour ainsi dire, dans un vaste océan de pensée; 
l'atmosphère autour de nous en est imprégnée, et 
nous sommes tous plus ou moins affectés par les 
vagues ou ondes invisibles qui nous l’apportent 
sans cesse. Le degré de sensibilité de notre orga- 
nisme et notre faculté de recevoir ce qui nous 
vient de l’extérieur ou de nous y soustraire, déter- 
minent le genre d'influence qui agira sur notre 
pensée et pénétrera dans notre vie. 

Il y a parmi nous des êtres qui sont beaucoup 
plus délicatement organisés que d’autres. Leurs 
corps sont des instruments de précision sensibles 
et affinés, particulièrement impressionnables aux 
contacts extérieurs. — Un de mes amis, éditeur 
d'un grand journal, est dans ce cas. Il lui est 
impossible d'assister à une réunion ou à une 
réception, de parler et de serrer la main à un 
nombre considérable de personnes, pendant une 
soirée, sans s’assimiler à un degré quelconque 
leur état mental et physique. C’est à tel point 


qu'il lui faut deux ou trois jours pour redevenir 
2 
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Jui-même et se retrouver dans de bonnes con- 
ditions de travail personnel. 

Quelques-uns se demanderont s’il n'est pas 
désavantageux d’avoir un organisme aussi sen- 
sible, aussi facile à faire vibrer ? Nullement. C’est 
au contraire un privilège; car ces natures-là 
discernent mieux que les autres les impulsions 
supérieures qui viennent du plus profond de leur 
âme, — et elles sont plus ouvertes, plus réceptives 
aux suggestions d'En Haut. — Il pourrait être 
dangereux de posséder un organisme de ce genre 
si lon n'avait pas la faculté de se fermer aux 
influences fâcheuses ou nuisibles du dehors. Mais 
tout être, si sensitif qu’il soit, peut acquérir cette 
faculté par l’action de l'esprit. Il est nécessaire 
d'apprendre à contrôler sa pensée; il faut savoir 
adopter et garder une attitude mentale résolue, 
et dire : « Je me ferme, je me soustrais à tout 
ce qui est inférieur; et je m'ouvre, je deviens 
volontairement réceptif à toutes les forces supé- 
rieures, à tout ce qui vient de Dieu. » — En reve- 
nant à cette attitude d'esprit avec régularité, 
elle finit par être habituelle; et si l'effort est 
sérieusement et consciencieusement poursuivi, il 
met en œuvre, tout en effectuant le résultat désiré, 
des influences silencieuses, puissantes et subtiles. 
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De cette façon, les éléments inférieurs, mauvais, 
soit du côté visible, soit du côté invisible de la vie, 
sont repoussés ; tandis que les forces supérieures 
sont attirées, et elles répondent d'autant mieux à 
l'appel, que celui-ci est plus intense et plus soutenu. 

Mais qu’entendons-nous par « le côté invisible » 
de la vie? D'abord, les pensées-forces, les élé- 
ments psychiques et mentaux qui, dans l’atmo- 
sphère autour de nous, sont générés par ceux qui 
se manifestent sur le plan physique au moyen de 
leurs corps. Ensuite, ces mêmes éléments générés 
par ceux qui ont dépouillé leur corps physique, et 
qui se manifestent grâce à des organismes de diffé- 
rentes natures. 

« L'existence individuelle de l’homme com- 
mence sur le plan des sens dans le monde maté- 
riel, mais s'élève graduellement vers une destinée 
d’une grandeur et d'une gloire inexprimables, en 
passant par des sphères éthérées et célestes qui cor- 
respondent avec sa vie et ses pouvoirs divins en 
évolution continue. Au centre de chaque planète 
physique et au-dessus d'elle se trouve une planète 
éthérée correspondante, ou monde de l’Ame: de 
même qu'au centre de chaque organisme physique 
et au-dessus de lui se développe l'organisme éthéré 
correspondant, ou corps de l’âme, dont le corps 
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physique n’est que la contrepartie visible et l’ex- 
pression matérialisée. De cette planète éthérée, ou 
planète de l'âme, qui est le « home » immédiat 
de notre humanité évoluée, partent, en gradations 
infinies, d’autres sphères également intérieures et 
supérieures, qui vont pénétrant toujours plus pro- 
fondément et s’élevant toujours plus haut, jusqu’à 
des régions célestes dont l’état de spiritualité est 
tout à fait inconcevable aux sens de l’homme. 
L'être incarné, par conséquent, est double, — le 
corps physique n'étant que l'enveloppe temporaire, 
la cosse, pour ainsi dire, dans laquelle et par 
laquelle l’organisme permanent s’individualise et 
se perfectionne; de même que le grain de blé dans 
l’épi atteint sa maturité grâce à sa cosse protectrice, 
qui ensuite n’a plus d'utilité. 

Par le moyen de ce corps éthéré indestructible 
et des sphères d'environnement correspondantes, 
avec leurs relations et leur vie sociale, l'existence 
personnelle de l’individualité est garantie à ja- 
mais. » 

Le fait dela vie, quelle que soit l'apparence qu'elle 
revête, signifie la continuité de la vie, même à tra- 
vers des changements de forme. La vie estle principe 
éternel de l'univers, et ne peut pas cesser. Mais la 
forme de l'agent à travers lequel elle se manifeste, 
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varie. « [l y a plusieurs demeures dans la maison 
de mon Père. » Lorsqu'un être, rejetant son corps 
physique, en est sorti, il n’y a aucune raison de 
croire que sa vie ne continue pas comme aupara- 
vant; elle reprend, sur un autre plan d’existence 
au point précis où elle s’est arrêtée ici-bas; car 
toute vie est une évolution régulière, qui marche 
pas à pas, et qui ne permet ni de brûler une étape, 
ni d'avancer par bonds et par sauts. 

Il y a donc, dans la forme de vie qui constitue 
pour nous l’Au-delà, des mentalités de toutes sortes 
dont émanent des influences bien différentes les 
unes des autres, exactement comme sur le plan 
physique. La grande loi de l’attraction des sem- 
blables par les semblables étant toujours à l’œuvre, 
nous attirons continuellement à nous, du monde 
invisible comme du monde visible, les éléments 
les plus en harmonie avec nos propres pensées. 

« Voilà, dit quelqu'un, une idée qui me fait 
frissonner. » 

Pourquoi? La Vie est une et universelle; en 
elle, nous sommes tous unis et solidaires, et il faut 
prendre en considération ce fait que nous avons la 
faculté de déterminer la nature des pensées que 
nous entretenons en nous, — et par suite, la nature 
des influences que nous attirons; — nous ne 
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sommes donc pas des créatures soumises au hasard 
des circonstances et modelées par elles, excepté si 
nous le voulons bien... 

Dans notre vie intérieure, il nous est possible 
de prendre en mains le gouvernail, de nous orien- 
ter dans une direction choisie et de la suivre fer- 
mement; — mais si nous nous laissons aller à la 
dérive, nous sommes ballottés de côté et d'autre 
par chaque brise qui passe. 

Nous devrions être heureux, et non pas effrayés, 
d’appreñdre qu'il est en notre pouvoir d'attirer à 
nous l’aide fraternelle des plus nobles et des 
meilleurs parmi ceux qui ont vécu sur la terre, à 
quelle époque et en quel lieu que ce soit; et il 
est rationnel de croire que les êtres qui ont tra- 
vaillé ici-bas avec amour, ayant accepté la mission 
d'éclairer et d'élever les âmes, travaillent encore 
de la même façon, probablement avec un zèle 
plus ardent et une puissance plus grande. 

« Alors Elisée pria et dit : « Eternel, je te prie, 
ouvre ses yeux afin qu'il voie. » Et l'Eternel 
ouvrit les yeux du jeune homme, et il vit; et voici, 
la montagne était pleine de chevaux et de chariots 
de feu tout autour d'Elisée. » 

Il y a quelques jours, je causais avec un ami de 
l'intérêt grandissant qui se manifeste de tous côtés 
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pour les choses vitales de l'existence; de l'avidité 
_ avec laquelle les hommes cherchent à approfondir 







leurs notions sur les forces intérieures; de leur 






désir sans cesse croissant de se connaître eux- 






mêmes et de se faire une idée de leurs vraies rela- 






tions avec l’Infini. — Tout en parlant de ce réveil 






spirituel dont l’aube se lève, et dont les progrès 






_ s’étendront sur le monde entier aucommencement 






du xx° siècle, je dis : « Que ce serait beau si 






Emerson étaitavec nous aujourd’hui, lui, l’Illuminé 






si fort en avance sur son temps, qui travailla si 






fidèlement et avec une foi si invincible à l’avène- 






ment de ce qui se prépare! Comme il se réjoui- 






rait de voir se réaliser son rêve! » — « Savons- 






nous, fut la réponse, s’il n’assiste pas à cette 






éclosion de l’âme qu'il appelait de ses vœux? — 






et savons-nous, de plus, s’il n’y participe pas, et 
d’une façon plus effective que quand nous le 







voyions auprès de nous? » — Merci, mon ami, 






pour ce rappel à l’ordre. En vérité, « ne sont-ils 





pas tous des esprits rédempteurs envoyés pour 
porter secours à ceux qui doivent être les héritiers 
_ dusalutr» 

: Ainsi que la science le démontre aujourd’hui, ce 





qui tombe sous nos sens est une très petite fraction 
de ce qui existe. Les forces vitales à l’œuvre dans 
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nos vies et dans le monde ne sont pas visibles à 
l’œil physique ordinaire, et cependant elles sont 
les causes dont toutes les choses que nous pouvons 
constater ne sont que les effets. 

Or, puisque les pensées sont des forces et 
puisque les semblables s’attirent, il suffira, pour 
déterminer sa vie, de gouverner sa pensée. 

Un auteur, dont la clairvoyance pénètre les 
secrets de la nature, dit : « La loi de correspon- 
dance entre le domaine spirituel et le domaine 
matériel est d’une précision extraordinaire dans 
ses résultats. Les gens qui se laissent dominer par 
la mélancolie attirent à eux des éléments mélan- 
coliques. Les gens toujours découragés et dépri- 
més ne réussissent à rien et deviennent des far- 
deaux qui pèsent sur autrui. Ceux qui sont pleins 
d'espoir, de confiance et de gaïîté attirent à eux les 
éléments du succès. La cour extérieure d’une 
habitation dénote le tempérament de son proprié- 
taire par la façon dont elle est tenue. Il est facile 
de discerner l’état d'esprit d’une femme, chez elle, 
par sa toilette. La robe de maison négligée, en 
désordre, trahit chez celle qui la porte une ten- 
dance à la paresse, au manque de soin et de 
méthode. Chiffons, haïllons et malpropreté existent 
toujours dans l’esprit avant de se montrer sur le 
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corps. Notre pensée dominante cristallise son élé- 
ment visible autour de nous aussi sûrement que 


le morceau de cuivre dans une solution attire à lui 


le cuivre invisible contenu dans cette solution. 
Un esprit courageux, plein de foi et de sérénité, 
décidé à atteindre son but, et persévérant dans son 
effort, appelle à lui les influences et les forces 
favorables à son dessein. 

«Chacune de vos pensées a une valeur intrinsèque 
et peut vous être utile de toutes manières. La 
vigueur de votre corps, la puissance de votre esprit, 
votre succès en affaires, et le plaisir que d’autres 


trouvent en votre société, dépendent de la nature 
de vos pensées. Quelle que soit votre disposition 


mentale, votre esprit reçoit la substance invisible 
correspondant à cette disposition. C’est une loi 


chimique tout autant qu’une loi spirituelle. La 


chimie n'est pas limitée aux éléments que nous 
voyons. Ceux que notre œil physique ne distingue 
pas sont même infiniment plus nombreux que les 


autres. L'ordre du Christ : « Faites du bien à ceux 


qui vous haïssent, » est basé sur un fait scientifique 
et une loi naturelle. Faire le bien, c’est attirer à 
soi les éléments les plus purs et les meilleurs. Faire 
le mal, c’est ouvrir son âme aux éléments con- 
traires, qui sont destructeurs. Quand notre aveugle- 
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ment cessera, le soin de nos véritables intérêts 
nous fera repousser toute mauvaise pensée. Ceux 
qui vivent pour haïr mourront par la haine: 
— c'est là une des applications de la parole du 
Christ : « Ceux qui tireront l’épée périront par 
l'épée. » Chaque intention hostile est comme 
une épée dirigée contre la personne à laquelle 
elle s'adresse. Si une épée de même nature est 
chargée de la riposte, tant pis pour les deux 
combattants! » 

Un autre penseur qui connaît à fond ce dont il 
parle, dit : « La loi d'attraction agit universellement 
sur chaque plan d’action, et nous attirons à nous 
ce que nous souhaitons et attendons. Si nous 
désirons une chose, sans oser ÿY compter,. nous. 
devenons comme des maisons divisées contre elles- 
mêmes, et qui vont rapidement à la ruine. Quand 
vous croirez fermement à la réalisation de ce que 
vous souhaitez, vous attirerez en effet ce que vous 
attendez. — Nourrissezen vous la pensée qu'il vous 
plaira. Tant que vous vous attacherez à cette pensée 
avec persévérance, vous pourrez errer par monts et 
Par vaux et parcourir toute la terre, sans cesser 
d'appeler à vous, que vous en ayez conscience ou 
Ron, exactement cequiy correspond. — Nos pensées 
sont notre propriété, notre bien exclusif; et pour 











les diriger selon notre volonté, il suffit de recon- 
naître notre pouvoir de le faire. » 

Nous avons parlé de la puissance d’attraction de 
l'esprit. La foi n’est pas autre chose que la mise 
en œuvre de la pensée agissant sous forme d’un 
désir ardent joint à la certitude de son accomplis- 
sement. Plus le désir est intense et la certitude qui 
l'accompagne profonde, plus les éléments néces- 
saires à sa réalisation pourront être rapidement 
attirés et transposés de l’invisible dans le visible, 
du domaine spirituel dans le domaine matériel. 

Cette attente ferme de la foi peut devenir une 
force irrésistible, absolue dans ses effets; mais si le 
doute ou la peur pénètrent dans l’âme, ils risquent 
de neutraliser cette force, de la tenir en échec et 
d’entraver son expansion. 

À l’heure actuelle, nous commençons à com- 
prendre que les grandes promesses attachées à la 
foi ne sont pas de vagues sentimentalités, mais des 
faits scientifiques ‘basés sur des lois immuables. 
Dans nos expériences de laboratoire, nous décou- 
vrons peu à peu ces lois et les forces qu’elles 
régissent. Certains d’entre nous apprennent à les 
utiliser d’une façon consciente au lieu de les subir 
aveuglément comme par le passé. 

On parle beaucoup aujourd’hui de la volonté, 
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comme si elle était une force en elle-même. Mais 
elle n’a de pouvoir qu’en tant que forme de mani- 
festation de la pensée. Par la volonté, celle-ci est 
concentrée et orientée dans une voie particulière, 
et l'intensité de cette concentration, la netteté de 
cette orientation déterminent le résultat auquel 
aboutit l'effort. 

On pourrait dire qu’il y a deux espèces de vo- 
lonté, l’une humaine, l’autre divine. 

La volonté humaine est celle que nous appel- 
lerons le « Soi inférieur. » Elle se développe uni- 
quement dans le domaine mental et physique ; 
c'est la volonté des sens, volonté de l'être qui n’est 
pas encore éveillé à la vie supérieure et ne sait pas 
qu'elle doit dépasser infiniment la vie des sens, et 
même celle de l'intelligence, et qu’une fois réalisée, 
elle ne les annihile ni neles diminue, mais au con- 
traire les amène à leur plus haute perfection, leur 
ouvrant des horizons nouveaux, et développant 
leurs capacités de jouissance. 

La volonté divine est celle du « Soi supérieur » 
qui reconnaît son unité avec l'Esprit de Vie Infinie 
et se met à l'unisson de cette Vie pour travailler de 
concert avec Elle. « Le Seigneur ton Dieu au milieu 
de toi est puissant. » 

La volonté humaine a ses limitations. Jusque 
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là et pas plus loin, dit la Loi. La volonté divine n’a 
pas de limitations. Elle est suprême. « Toutes 
choses vous sont assujetties, » dit encore la Loi. La 
volonté humaine se transmuant en volonté divine 
et agissant en harmonie avec celle-ci, devient 
suprême à son tour. C'est alors que se réalise la 
parole : « Tu décrèteras une chose, et elle sera 
établie en toi. » — Instaurer en soi et conserver 
cette relation consciente avec la Source Infinie est 
donc le grand secret de la vie et de ses pouvoirs. 
Dieu est immanent aussi bien que transcendant. Il 
crée, agit, règne dans l’Univers aujourd’hui autant 
qu’Il l’a jamais fait dans le passé. Nous sommes trop: 
disposés à Le considérer comme un propriétaire 
absent, qui après avoir misen œuvre les forces de 
la nature, s’est retiré de sa création et s’en est allé. 
Notre faculté de prendre part à sa vie et à ses pou- 
voirs réside justement dans la compréhension de 
son immanence et de sa transcendance; ce n’est 
qu’en reconnaissant en Lui l'Esprit de Vie et de 
Puissance Infinies avec lequel nous sommes un, 
que nous pouvons participer aux qualités de cette 
vie; et en lui ouvrant notre âme pour qu’elle l’en- 
vahisse comme une marée montante et irrésistible, 
nous devenons des canaux à travers lesquels elle 


peut se révéler. 
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L'esprit est l'instrument grâce auquel s'établit, 
entre la vie physique et la vie de l’âme, un lien 
permettant à celle-ci de se manifester à travers 
celle-là. La vie de la pensée a besoin d’être conti- 
nuellement éclairée par la lumière intérieure: 
et cette lumière nous arrive dans la mesure où 
par l'intermédiaire de l'esprit nous reconnaissons 
notre unité avec le Divin, dont chaque âme est une 

forme d’expression individuelle. 

Ainsi s'explique l'illumination intérieure que 
nous appelons intuition. « L’intuition est à la na- 
ture et à l'intelligence spirituelles ce que la percep- 
tion des sens est à la nature et à l'intelligence 
inférieures. C’est un sens spirituel qui permet à 
l’homme de parvenir à la connaissance de Dieu, 
de recevoir ses révélations, d'arriver à une commu- 
nion volontaire avec Lui, et de pénétrer les secrets 
de la nature et de la vie. — Grâce à l'intuition, 
l'être humain prend conscience de son origine 
divine et de sa suprématie en tant que fils de Dieu. 
Alors il peut s’écrier : « Abba! » c’est-à-dire : Père! 
L'illumination de l’âme ainsi réalisée progressive- 
ment par l'activité régulière de ce sens spécial évo- 
luant sous l'inspiration divine, donne la clair- 
voyance intérieure et la compréhension parfaite des 
caractères, des propriétés et des conséquences de 






C’est, nous le Sabra un sens DU qui a 
, éclôt et croît au- dedans de nous, comme les sens 
! physiques se développent à l'extérieur; et nous Hi 
l'appelons intuition parce qu'il a la faculté de per- é KE 
_cevoir, de saisir et de connaître la vérité sans avoir | 












recours à aucun intermédiaire en dehors de lui- 
2 même. Tous les enseignements inspirés et les révé- 






É lations divines sont basés sur cette faculté spiri- 

_ tuelle qui rend l’âme capable de les recevoir et de : 
les transmettre. 
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«.… La communion intime et consciente avec le 
| Père, orientant l'esprit de l’homme, déterminant 
_son but, née de son ardent désir et de sa filiale con- 
1 fiance, ouvre son âme, au moyen de ce sens inté- 

‘4 rieur, à l'inspiration directe et aux lumières de la 

_ Divine Omniscience jointes à l'Energie de l'Omni- 

 poténce Divine, grâce auxquelles il devient un 
voyant et un maître. 

« Sur ce plan supérieur de vie spirituelle réalisée 
dans la chair, l'esprit, s’élevant au-dessus de tout 
sentiment égoïste ou personnel, agit avec une. 
liberté sans bornes, et dans une vision désinté- 

: ressée, dégagée de tout parti pris, saisit la vérité 
4 dans sa plénitude. Examinant les choses et les êtres 
à un point de vue divin, il les contemple à la 




















32 À l'Unisson de l'Infint 


lumière de l'Omniscience Divine. Les desseins de 
_ Dieu à leur égard, et par suite, la vérité en ce qui 
les concerne, telle qu’elle demeure dans la pensée 
de Dieu, lui sont ainsi révélés par l'inspiration 
directe de cette pensée à laquelle le sanctuaire pro- 
fond de l’âme est ouvert, grâce à ce sens spirituel 
qui est l'intuition. » Certains l’appellent la voix de 
l'âme: d’autres, la voix de Dieu. Pour d’autres 
encore, c'est le sixième sens. En tout cas, c'est 
notre sens spirituel intérieur. 

À mesure que nous prenons connaissance de 
notre « Soi » véritable en réalisant notre unité 
avec la Vie [nfinie, et que nous nous livrons à la 
pénétration de notre être par l'Esprit divin, la voix 
de l'intuition, cette voix de l’Ââme, cette voix de 
Dieu, parle de plus en plus clairement en nous; — 
et à mesure que nous la discernons mieux et appre- 
nons à l'écouter et à lui obéir, elle se fait entendre 
d’une façon si distincte et si sûre qu'il arrive un 
moment où elle devient le guide infaillible, absolu- 
ment infaillible, de notre vie intérieure. 


PLÉNITUDE DE VIE. 
SANTÉ ET VIGUEUR CORPORELLES 


Dieu est l'Esprit de Vie Infinie, et nous avons le 
pouvoir de participer à cette Vieen Lui ouvrant 
notre âme. Les conséquences qui découlent de ce 
fait sont plus importantes qu'il ne semble au 
premier abord, même en ce qui concerne le corps 
physique. Ilest clair, en effet, que la vie de l'Esprit 
Infini ne comporte pas la possibilité de la mala- 
die ; aucun trouble de santé ne doit donc exister 
dans un organisme où cette vie divine pénètre et 

_circule librement. 

Constatons d’abord que toute vie extérieure est 
un fruitet un reflet de la vie intérieure. Celle-ci 
est cause, et détermine la qualité de celle-là, qui est 
effet. En d’autres termes, les pensées-forces, les 
divers états mentaux et les émotions, ont toujours, 
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à un moment donné, leur répercussion sur le corps 
physique. 

Il me semble entendre ducqu un déclarer 
_« On parie beaucoup aujourd’hui du pouvoir de 
l'esprit sur le corps; mais je n'ai pas grande 
confiance dans cette théorie. » — Vraiment? — 
Quelqu'un vous apporte soudain une mauvaise 
nouvelle; vous pâlissez, vous tremblez; peut-être 
même vous évanouissez-vous. Cependant, c'est 
bien par le canal de votre esprit que cette nouvelle 
vous est parvenue. — Un ami, pendant que vous 
êtes à table, dit quelque chose qui vous parait bles- 
sant. Vous en êtes froissé. Voilà votre appétit 
tout à coup disparu; vous n’avez plus faim. Est-ce 
que la parole qui vous a peiné est arrivée jusqu'à 
vous autrement que par votre esprit P 

Regardez! un jeune homme passe là-bas, trai- 
nant ses pieds, trébuchant contre tous les obstacles 
qu’il rencontre. Pourquoi P Simplement parce que 
son intelligence n’est pas développée; c'est un 
idiot. La dégénérescence de l'esprit produit la 
dégénérescence du corps. 

Autre chose : un danger grave et imprévu vous 
menace. Vous voilà immobile, défaillant de peur. 
Pourquoi vous sentez-vous subitement paralysé et 
êtes-vous incapable de bouger ? 
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Ou encore : vous avez été sous l'empire 
d’un accès de colère. Pendant les heures qui 
suivent, vous vous plaignez d’un violent mal de 
tête. N'est-il pas bien clair que les pensées et 
les émotions agissent directement sur votre phy- 
sique? 

Il y a un jour ou deux, je causais avec un ami 
des soucis qui empoisonnent tant d’existences. 
« Mon père est un caractère soucieux, » dit-il. — 
« Votre père n'est pas en bonne santé, répondis-je. 
Il n'est pas robuste, vigoureux et actif. » — Et je 
continuai à lui décrire l’état de son père et les 
malaises dont il était atteint. Il me regarda avec 
surprise et demanda : « Le connaissez-vous donc ? » 
— « Non » — répliquai-je. — « Comment alors 
pouvez-vous savoir si exactement quels sont ses 
maux? » —« Vous venez de me dire que votre 
père est très porté à se tourmenter. En me donnant 
ce détail, vous m'avez indiqué une cause dont je 
n'ai eu qu'à déduire les effets particuliers pour 
faire mon diagnostic. » 

La peur et le souci ferment les canaux du corps, 
de sorte que les forces de vie n'y pénètrent que 
d’une manière lente et torpide. L'espoir et la séré- 
nité, au contraire, ouvrent ces canaux à travers 
lesquels les forces vitales circulent sans entraves, 
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donnant au corps une vigueur que la maladie a 
peu de chances d’attaquer. 

Il n’y a pas lontemps, une dame parlait à un de 
mes amis de troubles assez sérieux dans sa santé. 
Mon ami savait qu'entre cette dame et sa sœur les 
relations étaient tendues. — Il écouta attentivement 
ce qu’elle avait à lui dire; puis la regardant bien en 
face, il répondit d’un ton ferme et bienveillant: 
« Pardonnez à votre sœur. » Très étonnée, elle 
répliqua : « Non, je ne le puis pas. » — « Fort 
bien, reprit-il; gardez alors la raideur de vos arti- 
culations et vos douleurs rhumatismales! » 

Quelques semaines plus tard il la revit. D’un pas 
alerte elle vint à lui, disant : « J’ai suivi votre con- 
seil ; j'ai vu ma sœur et lui ai pardonné. Nous 
sommes redevenues bonnes amies; et ce qu’il y a 
d’extraordinaire, c'est que du jour où nous nous 
sommes réconciliées mes malaises ont diminué; 
aujourd’hui il n’en reste plus trace. » — De nou- 
veau, nous constatons la cause suivie de son effet. 

L'expérience suivante a été répétée nombre de 
fois par un savant bien connu. Plusieurs indivi- 
dus ontété enfermés dans une chambre chauffée, 
après avoir été en proie à une passion quelconque, 
colère ou autre. L'expérimentateur, ayant pris une 
goutte de transpiration de leur corps, est arrivé, 
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par une analyse chimique minutieuse, à détermi- 
ner la passion particulière de chacun d'eux. On a 
même pu dévoiler l’état d'esprit d’un criminel par 
l’analyse de la sueur froide provoquée chez lui par 
la peur, et qui, mise en contact avec l'acide sélé- 
nique, produit une teinte rose caractéristique. 

Un autre savant réputé, professeur d’une de 
nos plus grandes Ecoles de Médecine, qui a fait 
une étude approfondie des forces qui vivifient et 
de celles qui détruisent, dit : « L’esprit est le pro- 
tecteur naturel du corps... Chaque pensée tend à se 
reproduire; de sombres obsessions mentales, repré- 
sentant la maladie, la sensualité, le vice sous 
toutes ses formes, créent la lèpre et la scrofule de 
l’âme, et celle-ci les transmet à son tour au corps. 
On sait que les émotions violentes ont causé non 
seulement des maladies de cœur, mais encore la 
mort et la folie. La colère chez une jeune mère peut 
empoisonner son nourrisson. — Rarey, le célèbre 
éleveur de chevaux, disait qu’une parole emportée 
accélérait parfois le pouls d’un cheval de dix pul- 
sations par minute. Si la violence affecte ainsi un 
animal, que dire de son pouvoir sur des êtres 
humains, et en particulier sur un enfant? — Une 
forte émotion donne souvent des nausées. Un grand 
effroi peut occasionner la jaunisse. Il est parfaite- 











ment reconnu que si le courage est une source de 


force, la peur a déterminé des maux sans nombre 


et tué des milliers de victimes... Un paroxysme 
de fureur va jusqu’à causer l’apoplexie et la mort. 
Plus d’une fois, une seule nuit d'angoisse mentale 
extrême a suffi pour faire sombrer une vie. — Le 
désespoir, la jalousie, les inquiétudes, aboutissent 
parfois à la perte de la raison. — Des pensées mal- 
saines, se complaisant dans des sentiments d’hosti- 
lité et de discorde, constituent l'atmosphère natu- 
relle de la maladie, et créent un milieu favorable à 
Péclosion du crime... » 

De ces observations, scientifiquement contrôlées 
et établies, nous pouvons conclure que les états 
mentaux, les émotions et les passions ont leurs 
effets spéciaux sur le corps, et donnent naissance, 
s'ils ne sont pas combattus, à des formes de 
maladie qui, avec le temps, deviennentchroniques. 
De même les émotions élevées, la bienveillance, 
l'amour, la bonne volonté, tendent à stimuler le 
flot des forces saines et pures qui vivifient notre 
être, et dont l’action énergique contrebalancera 
avec le temps les effets nuisibles des forces oppo- 
sées. 

Un médecin va voir un malade; même s’il ne 
lui donne pas de remèdes, le seul fait de sa pré- 













te mais ne a été mise sou 
| œuvre, et elle a amené chez le patient une amélio- 
ration toute mentale qui se répercute par la sug- 
gestion sur l’état physique, aidant ainsi à la guéri- (re 












Sachez donc qu'une gaité sereine, 
En soutenant l'esprit, soutient aussi le corps; 
Et que le sentiment le plus indispensable 

À ceux qui peinent et luttent ici-bas, 

C'est l'espoir, baume de l'âme et vie de sa vie. 
















: « La Reis. 
_ du sage est santé. » La puissance de la suggestion 
_ dans ses applications à l'esprit humain est un 
champ d'étude intéressant et merveilleux; elle fait. 
entrer en jeu des forces irrésistibles. — Un savant, 
connu du monde entier, anatomiste des plus émi- | 
ments, a prouvé par des expériences de laboratoire 
que la structure humaine peut être changée, trans 
formée en moins d’un an, et que certaines de ses AE 
parties sont parfois complètement renouvelées 
_dans une période de quelques semaines. M 
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J'entends demander : « Voulez-vous dire que le 
corps peut passer de l’état de maladie à l’état de 
santé par l’action des forces intérieures? » Certaine- 
ment. Et j'ajoute que c’est la méthode de traite- 
ment la plus rationnelle. Celle qui consiste à 
employer des drogues, des remèdes, des agents 
extérieurs quelconques, est une méthode artifi- 
cielle. Le seul effet imputable à la drogue sera de 
désobstruer les voies afin de faciliter l’action des 
forces vitales. Le véritable procédé de guérison 
doit résider dans la mise en œuvre de ces forces. 
Un chirurgien célèbre a fait récemment à ses con- 
frères la déclaration suivante : « Pendant des siè- 
cles, le corps médical ne s’est jamais préoccupé de 
l'élément qui influe le plus sur la nutrition, le prin- 
cipe vital lui-même; les études et les recherches 
thérapeutiques ont été presque exclusivement 
limitées à l'influence de la matière sur l'esprit. 
Cette théorie a singulièrement retardé les tendances 
évolutionnistes de la science médicale; la con- 
naissance du facteur psychique est encore, pour 
elle, à l’état rudimentaire. Mais l'aube du xix° 
siècle s’est levée; et la marche de l'humanité 
l'entraîne vers les forces cachées de la nature. De 
nos jours, les médecins se sentent contraints de se 
joindre aux étudiants en psychologie, et de suivre 
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leurs maîtres dans le champ élargi de la thérapeu- 
tique mentale. Il n’est plus temps de s'arrêter à 
des doutes ou à des hésitations. Celui qui s’attarde 
est perdu, car la race entière est engagée dans le 
mouvement. » 

Je sais bien qu’à propos de cette question beau- 
coup de choses absurdes ont été dites et pratiquées 
pendant ces dernières années. Mais qu'importe? 
Le même fait s’est reproduit au début de tous les 
systèmes de morale, de philosophie ou de religion 
que le monde a connus. Le temps, en passant, a 
emporté ces superstitions et ces pratiques déraison- 
nables; tandis que les grands principes éternels 
demeurent et ressortent de plus en plus claire- 
ment. 

Je connais moi-même de nombreux cas où une 
guérison absolue et définitive a été obtenue, et 
parfois très vite, par l’action des forces intérieures. 
Quelques-uns de ces cas avaient été abandonnés 
par le corps médical. — Nous savons d’ailleurs 
que des faits de ce genre ont été observés dans tous 
les temps et se rattachent à toutes les religions. 
Pourquoi n’aurions-nous plus aujourd’hui le pou- 
voir d'effectuer des cures semblables? Le pouvoir 
existe; mais il est latent et ne sera mis en activité 
que dans la mesure où nous prendrons connais- 
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sance des grandes lois qui étaient reconnues et 
utilisées dans le passé. 

Une personne peut aider beaucoup à la guérison 
d’une autre; mais le concours du malade traité est 
indispensable. — Dans les cures opérées par le 
Christ, nous constatons qu’Il faisait toujours appel 
à la collaboration de celui qui l'implorait. Sa 
question presque invariable était : « Crois-tu ? » — 
Il stimulait ainsi l’activité des forces vitales en 
celui qu Il guérissait. Lorsqu'il y a affaiblissement 
ou épuisement du système nerveux, ou quand 
l'esprit, sous l'influence de la maladie, a perdu 
l'énergie et la vigueur nécessaires pour réagir, il 
peut être utile, momentanément, de rechercher 
l'appui d’un autre esprit. Mais combien vaudrait-il 
mieux arriver par soi-même à la conscience de ses 
propres pouvoirs intérieurs ! 

On a quelquefois besoin d’un instructeur pour 
parvenir à la réalisation complète de ces pouvoirs; 
mais pour obtenir une cure définitive, l'effort per- 
sonnel du Soi est essentiel. 

Quand Jésus-Christ disait : « Va, et ne pèche 
plus, » ou « Tes péchés te sont pardonnés, » Il 
indiquait cette vérité éternelle et immuable que 
la maladie et la souffrance sont le résultat direct 
ou indirect de la violation de la loi, violation con- 
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sciente ou inconsciente, intentionnelle ou involon- 
taire. 

La souffrance n’est destinée à durer qu’autant 
que le péché durera; le mot péché étant pris non 
pas nécessairement dans Je sens théologique, mais 
toujours dans le sens philosophique, et souvent 
dans les deux. Dès que la violation cesse, dès 
qu’on atteint à l'harmonie parfaite avec la loi, la 
cause de la souffrance est supprimée; et quoique 
l'accumulation des effets de violations passées 
puisse subsister encore, la cause étant enlevée, il ne 
peut plus y avoir d'effets additionnels; de sorte 
que l’état de maladie amené par la violation dans 
le passé commencera à disparaître aussitôt que les 
forces véritables seront mises en œuvre. 

Pour arriver à l'harmonie avec les lois qui le ré- 
gissent, il faut que l'être humain sente profondé- 
ment son unité avec l'Esprit Infini qui est la vie de 
toute vie. En Lui, il ne peut yavoir aucun désordre, 
aucun trouble ; et rien ne débarrassera mieux l’or- 
ganisme des obstructions qui s’y sont amassées Ou, 
en d’autres termes, de la maladie qui y réside, que 
cette pleine réalisation et l’entier abandon de soi 
à l'influence divine. — « Je mettrai mon Espriten 
vous, et vous vivrez. » 

Du moment que l'individu prend conscience de 
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son unité avec l'Esprit Infini, il se reconnaît 
comme étant un être spirituel, et non plus un 
simple composé de matière, un corps sujet à des 
maux divers ; il comprend qu'il est esprit, esprit 
dès à présent autant qu'il le sera jamais; qu’il est 
le constructeur et le maître de son corps, maison 
dans laquelle il habite; et se rendant compte de 
son pouvoir de maître, il cesse de faire des con- 
cessions aux éléments et aux forces par lesquels, 
dans son ignorance, il se laissait jadis dominer. 
Désormais, au lieu de les craindre, comme lors- 
qu'il était en désaccord avec eux, il apprend à les 
aimer, se mettant ainsi en harmonie avec la loi. 
D'esclave qu’il était, il est ainsi devenu libre: car 
ce que nous arrivons à aimer ne peut plus nous 
faire aucun mal. 

[ y a d'innombrables êtres, affaiblis et souffrant 
dans leur santé, qui pourraient devenir forts et 
robustes s'ils voulaient seulement donner à Dieu 
l’occasion d’accomplir son œuvre. A ceux-là je 
dirai : « Ne rejetez pas la Vie Divine. Ce serait 
pour vous le plus grand des malheurs. Ouvrez-lui 
vos âmes, au contraire. Invitez-la. Dans la mesure 
où vous l’appellerez, elle montera en vous comme 
un flot irrésistible, et enverra à travers vos corps 
une énergie vivifiante telle que les vieilles obstruc- 
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tions qui vous gênent seront chassées, détruites à ja- 
mais. » — « Mes paroles sont vie pour celui qui les 
saisit, et santé pour lui et sa descendance. » 

Supposons une auge à travers laquelle un ruis- 
seau d’eau boueuse passe depuis bien des jours. 
La boue s’est peu à peu amassée sur les bords et 
au fond, en une couche qui s’épaissit sans cesse. 
— Mais détournez le cours de ce ruisseau. Ouvrez 
l’auge à un courant d’eau pure etcristalline, et en 
peu de temps, toute la boue attachée à ses parois 
aura été emportée. L’auge sera entièrement net- 
toyée; et perdant son aspect trouble et malpropre, 
elle deviendra jolie à regarder. De plus, leau 
fraîche qui la traverse sera précieuse comme 
source d'agrément et de santé pour ceux qui l’em- 
ploieront. 

Oui, dans la mesure où vous réaliserez votre 
unité avec l'Esprit Infini de Vie, éveillant ainsi 
vos pouvoirs latents, vous chasserez le malaise et 
le désordre, et les remplacerez par le bien-être et 
l'harmonie. La souffrance, la douleur feront place 
à une santé et une vigueur débordantes. Et cette 
plénitude de santé et de force, vous la communi- 
querez à tous ceux qui entreront en contact avec 
vous: car, ne l’oubliez pas, la santé est conta- 
gieuse aussi bien que la maladie. 
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On peut se demander quels sont les moyens 
pratiques d'appliquer ces vérités dans la vie quo- 
tidienne, pour conserver son corps en état de santé, 
ou pour se guérir en cas de troubles existants? — 
La première chose à faire est d'indiquer le grand 
principe fondamental ; chaque individu doit ensuite 
se l’approprier lui-même; nul ne peut, dans ce 
domaine, agir pour autrui. 

Il faut dire, tout d’abord, que le fait de main- 
tenir sa pensée sur l'idée de la santé parfaite, met 
en œuvre des forces vitales qui produisent en leur 
temps cet effet: la santé parfaite. — L’affirmation 
du grand principe ne suffit pas. Elle est une étape 
vers sa réalisation, et elle peut aider à y arriver; 
mais ce n'est que par la conscience profonde de 
notre unité avec l'Esprit Infini de Vie, d’où toute 
existence découle, que nous donnons l'essor aux 
forces qui, tôt ou tard, amèneront notre être, même 
physique, à la plénitude de ses facultés. — La 
rapidité du résultat dépend uniquement de nous- 
mêmes. 

On a vu des personnes réaliser cette unité avec 
une telle ardeur que leur guérison a été immé- 
diate et définitive; car plus l'aspiration est intense, 
moins il faut de temps pour aboutir à l'effet désiré. 
Mais cette aspiration doit être calme, tranquille, 
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confiante et non peureuse, inquiète et hésitante. 
D’autres sont arrivés au but graduellement. 

On peut recevoir un grand secours, peut-être 
même la guérison complète, de la pratique sui- 
vante: l'esprit en paix, le cœur plein d'amour pour 
autrui, rentrez en vous-même, vous attachant à 
cette pensée : « Je suis un avec l'Esprit de Vie Infi- 
nie; Il est la Vie de ma vie. En tantqu’esprit, je ne 
puis être sujet à aucun malaise physique. J'ouvre 
maintenant mon être, dans lequel la souffrance 
s’est implantée, je l’ouvre pleinement au flot mon- 
tant de cette Vie [nfinie, qui, en ce moment même, 
se déverse en moi, et la guérison est déjà com- 
mencée. » Vous sentirez alors, si votre pensée est 
assez énergique, un accroissement de vitalité qui 
activera et précipitera votre circulation. Croyez que 
la guérison se poursuit. Croyez-le, et que rien n'af- 
faiblisse cette certitude. Il y a des personnes qui 
désirent vivement une chose, et en attendent une 
autre. Elles ont plus de foi dans la puissance du 
mal que dans la puissance du bien. Celles-là con- 
tinuent à souffrir. 

Au contraire, si l'on s’adonne à la méditation, 
à la concentration des pouvoirs intérieurs, aussi 
souvent que possible et à des moments déterminés, 
et qu'on se maintienne continuellement dans la 
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méme attitude mentale, on sera surpris de con- 
stater avec quelle promptitude le corps éliminera 
ses conditions de trouble et retrouvera la santé et 
l'harmonie. On ne devrait pas s'en étonner, d’ail- 
leurs; car il suffit de permettre à la Force bienfai- 
sante d'accomplir son œuvre, qu'elle doit en tous 
cas mener à bien tôt ou tard. 

Il faut se rappeler, cependant, que quelles que 
soient les améliorations ainsi obtenues, elles ne 
peuvent être permanentes que si les causes du mal 
sont détruites. En d’autres termes, tant qu'il y a 
violation de la loi, la maladie et la souffrance 
subsistent. 

Même en dehors du cas de maladie, nous 
devons rechercher avec ardeur la réalisation dont 
nous nous occupons; elle augmentera toujours la 
vigueur et la richesse de notre vie corporelle. 

Partout et en tous temps, il y a eu de nom- 
breuses guérisons obtenues par le moyen des for- 
ces intérieures, indépendamment de tout agent 
extérieur. Variées ont été les méthodes employées, 
ou plutôt, variés ont été les noms qui leur furent 
appliqués; — mais la grande loi qui les régit est la 
même aujourd’hui que par le passé. Quand le 
Maître envoyait ses disciples en mission, Il leur 
ordonnait de guérir les malades et les affigés, 
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aussi bien que de prêcher la Parole. Les premiers 
Pères de l'Eglise avaient le don de guérison, con- 
sidéré alors comme inhérent à leur ministère. 

Pourquoi n’aurions-nous plus ce pouvoir? Les 
lois ont-elles changé? Non, elles restent toujours 
identiquement les mêmes. Mais, à quelques exCep- 
tions près, nous sommes incapables de dépasser 
la lettre de la loi pour pénétrer dans son esprit de 
vie et de puissance. « C’est la lettre qui tue, et l’es- 
prit qui vivifie. » — Tout être qui, sans se laisser 
arrêter par la lettre atteindra l'esprit, aura le pou- 
voir, comme l'ont eu ceux qui nous ont précédés ; 
— et en l'ayant, il le communiquera à d’autres, car 
il agira et parlera avec autorité. 

Nous découvrons aujourd'hui que toute maladie, 
avec son cortège de douleurs, a son origine dans 
des conditions mentales ou émotionnelles per- 
verties. Les effets qui nous atteignent sont plus ou 
moins déterminés par notre attitude vis-à-vis de 
leur cause. Si celle-ci nous inspire de la frayeur 
ou de la répulsion, ses effets sur nous seront dé- 
sastreux. Tandis que si notre harmonie intérieure 
reste entière, grâce à l’assurance sereine de notre 
supériorité sur cette cause, elle ne risquera pas de 
nous nuire. 


Aucun élément malsain ne pénètre dans notre 
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corps, s’il ne trouve en nous un élément corres- 
pondant. Rien de fâcheux ne peut entrer dans nos 
vies si elles n’en contiennent déjà le germe et la 
possibilité. Du moment que nous chercherons en 
nous-mêmes la cause de tout ce qui nous arrive, 
nous commencerons à créer dans notre être des 
conditions telles que le bien seul puisse y avoir 
accès. 

N'est-il pas illogique que nous, qui par nature 
devrions être maîtres de toutes les circonstances 
extérieures, nous soyons, par le fait de notre igno- 
rance, si souvent dominés par elles? 

Craindrai-je un courant d’air? Il n’y a rien dans 
ce petit souffle purifiant venu de Dieu qui doive 
me causer le moindre malaise. Le courant d’air 
ne peut me faire du mal que si moi-même je le lui 
permets, en me laissant affecter par lui. Il faut 
établir une distinction entre les causes et les occa- 
sions. Le courant d’air n’est pas une cause et ne 
porte pas de cause en lui-même. 

Deux amis sont assis dans un courant d'air. 
L'un en est incommodé, l’autre en jouit sans 
arrière-pensée. Le premier est le jouet des circon- 
stances : il craint le courant d’air, s’en méfie, pense 
aux maux qui en résulteront pour lui. Autrement 
dit, il ouvre les voies afin que le courant d’air 
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s’introduise en lui et réalise les effets nuisibles dé- 
terminés par lui-même. Le second, au contraire, 
se sent maître, et non esclave, des choses exté- 
rieures. Il ne se préoccupe pas du courant d'air, 
mais se met en harmonie avec lui; et au lieu d’en 
éprouver un inconvénient quelconque, le trouve 
agréable et respire avec joie l'air pur et frais qu'il 
lui apporte, lui rendant par surcroît le service de 
l’endurcir pour l’avenir contre les refroidissements 
possibles. Si le courant d’air était cause, ses effets 
seraient toujours les mêmes. Le fait que ces effets 
diffèrent suivant les cas, prouve qu’il n’est pas une 
cause, mais une occasion, qui distribue à chacun 
les effets correspondant à son état d’esprit. 

Pauvre petit courant d'air! Que de fois il a 
servi de bouc émissaire à ceux qui, trop igno- 
rants Où trop injustes pour regarder leurs propres 
faiblesses en face, tremblent toujours comme des 
esclaves, au lieu d’agir en maîtres absolus. Est-il 
admissible que l'homme, créé à l’image du Dieu 
éternel, participant à Sa Vie et à Son Pouvoir, 
recule, effrayé, devant un courant d'air? Mais les 
boucs émissaires sont bien commodes pour nous 
aider à nous tromper nous-mêmes! 

Le meilleur moyen de désarmer un courant 
d’air et de le rendre inoffensif est, d’abord, de se | 
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mettre dans des conditions intérieures saines et 
pures; ensuite, de changer d’attitude mentale à 
son égard. Admettez et reconnaissez que par lui- 
même il n’a aucun pouvoir, et vous ne le craindrez 
plus. Asseyez-vous à diverses reprises dans un 
courant d’air; vous vous fortifierez en vous y 
habituant. Pour éviter tout danger, il suffit de 
procéder d’une façon judicieuse. « Mais supposez 
une santé délicate, ou spécialement sensible aux 
refroidissements? » — Dans ce cas, il faut agir 
avec prudence au début; ne pas s’exposer de 
prime abord à un courant d’air violent, surtout 
si l’on n’a pas une ferme confiance dans le 
résultat. — Le bon sens, ce régulateur nécessaire 
de toute vie, doit intervenir dans la marche à 
suivre. 

Nés pour exercer la domination, nous ne sommes 
forcés d’en subir aucune. En prenant conscience 
de nos pouvoirs intérieurs, nous devenons dignes 
de commander et capables de le faire. Nous créons 
avec ce que nous trouvons en nous;et la loi 
spirituelle décrète que les choses qui nous arrivent 
sont attirées par nous-mêmes. Or, toute loi 
naturelle est en même temps spirituelle. 

Le hasard n'existe pas. La vie universelle est 
composée de causes et d'effets logiques et iné- 
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luctables, Sommes-nous mécontents de ce qui 
constitue notre lot? Ne perdons pas nos forces 
à récriminer contre cette entité imaginaire que 
nous baptisons Destinée; mais regardons en 
nous, et changeons les causes qui y sont à 
l’œuvre, afin que des effets d’un ordre différent 
puissent entrer en jeu à leur tour. — Nous avons 
ce pouvoir, non seulement en ce qui concerne le 
corps physique, mais l’être intégral et toutes les 
phases et conditions de sa vie. 

L’affirmation que rien ne peut arriver jusqu’à 
nous sans que nous l’y ayons autorisé, consciem- 
ment ou inconsciemment, paraîtra sans doute 
difficile à admettre au premier abord. Mais si on 
l’examine avec sincérité, en faisant une étude 
approfondie de la puissance silencieuse, subtile et 
illimitée des pensées-forces, opérant en soi et 
autour de soi, elle devient évidente et facile à 
comprendre. 

En tout cas, les conséquences de tout ce qui 
nous arrive dépendent entièrement de notre atti- 
tude mentale. — Tel ou tel événement vous con- 
trarier Très bien; mais il ne trouble votre paix 
que parce que vous le lui permettez. Vous êtes 

destiné à posséder un contrôle absolu sur votre 
propre domaine; mais si vous renoncez volontai- 
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rement à ce privilège en faveur d'autrui, füt-ce 
pour un peu de temps, vous devenez la créature 
qui accepte un contrôle étranger. 

Pour demeurer dans une sérénité que rien ne 
peut altérer, ni les épreuves, ni les éventualités, 
quelles qu’elles soient, il faut d’abord trouver 
notre propre centre de vie, nous y maintenir 
fermement, et de là, gouverner le monde. Celui 
qui ne domine pas les circonstances renverse les 
rôles et se laisse dominer par elles. Ne cédons à 
personne, et Sous aucun prétexte, la direction 
de notre vie intérieure; vivons dans ce sanctuaire, 
et nous nous y sentirons devenir de plus en plus 
forts. Pour cela, il suffit de réaliser l’union 
fondamentale de l'être avec l'Esprit Infini, et de 
se pénétrer sans cesse de cette vérité. 

Mais si vous ne gouvernez pas du centre de votre 
vie intérieure, si vous accordez aux événements le 
pouvoir de vous inquiéter, de vousinduireen péché 
ou de vous faire du mal, alors acceptez ce qu'ils 
vous apportent, mais ne vous plaignez plus, et ne 
blasphémez pas contre l’éternelle bonté et l'éter- 
nelle générosité de toutes choses. 


? J'affirme que la terre 
Sera belle et harmonieuse, 
Aux yeux de celui ou de celle 
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Qui possède en son cœur la beauté. 
Mais le vaste univers tout entier 
N'est que discordance et misère, 
Pour l'être lamentable et brisé 

Qui ne sait point devenir fort. 


Si les fenêtres de votre âme sont ternies et obscur- 
cies par une accumulation d'éléments impurs, elles 
ne vous permettront d'avoir qu’une vue déformée 
du monde, qui vous semblera obscur et terne 
commes elles. Dans ce cas, ne vous lamentez pas; 
gardez pour vous votre pessimisme, votre pitié 
égoïste qui s'attache à votre « pauvre, malheureux 
moi »; — car vos gémissements et vos récrimina- 
tions trahissent le grand besoin qu'ont vos fenêtres 
d’un nettoyage qui les rende claires et nettes. 
Regardez votre ami. Il tient les siennes immaculées 
afin que le Soleil éternel illumine tout en lui, et 
projette ses rayons sur le monde extérieur, le révé- 
lant sous son véritable aspect; celui-là habite une 
sphère différente de la vôtre. 

Allez donc et purifiez votre âme; et au lieu de 
désirer un autre univers, vous découvrirez les 
merveilleuses beautés qui nous entourent. Si vous 
ne les voyez pas, il y a des chances pour que vous 
n’en trouviez jamais nulle part. 
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Un poème fleurit sur chaque buisson 
Quand s'y pose le regard de l'artiste; 
Et la rue fourmille de sujets de comédie 
Lorsque Shakespeare y passe. 


Ce m ême Shakespeare dont la présence fait surgir 
drames et comédies, met dans la bouche d’un de 
ses person nages ces mots : « Notre infériorité, cher 
Brutus, n’est due qu'à nous-mêmes. N’en rendons 
pas nos étoiles responsables. » L'œuvre immense 
de sa vie prouve qu'il réalisait pleinement la vérité 
des faits que nous étudions. Il a constaté, et dé- 
clare avec nous que : 


Nos doutes sont des traiîtres, [gagner, 
Et nous font souvent perdre le bien que nous aurions pu 
En nous inspirant la crainte qui empêche d'essayer. 


[1 n’y a probablement pas de facteur qui crée des 
conditions aussi défavorables pour nous que la 
peur. Nous devrions n'avoir peur de rien; — et 
ce serait le cas si nous nous connaissions nous- 
mêmes. 

Un vieux proverbe français dit : 


Vous avez guéri de vos peines 

Et survécu même aux plus amères; 

Mais quels tourments n’avez-vous pas endurés 

En prévision de maux qui ne se sont jamais produits! 
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La peur etle doute marchent de pair. Celui-ci 
procède de celle-là. Dites-moi dans quelle mesure 
vous êtes sensible à la peur, et je vous dirai à quel 
point vous manquez de foi. La peur est un con- 
vive fort dispendieux, ainsi que le souci; nul ne 
peut s’accorder le luxe de les entretenir sans en 
rester appauvri. Nous aftirons ce que nous crai- 
gnons, de même que par une attitude mentale diffé- 
rente, nous invitons et-attirons les influences et 
conditions que nous désirons. L'esprit en proie à la 
frayeur est un terrain propice à la réalisation de ce 
qu'il redoute. 

« Où allez-vous? » demandait une fois un pèle- 
rin qui, voyageant en Orient, rencontra la Peste. 
« Je vais à Bagdad tuer cinq mille personnes » fut la 
réponse. Quelques jours plus tard, le pèlerin se 
trouva sur le chemin de la Peste qui s’en retournait. 
« Vous m’aviez fait croire que vous alliez à Bagdad 
tuer cinq mille personnes, lui dit-il; mais cin- 
quante mille victimes ont péri de votre main. » 
— « Non, répliqua la Peste. Je n'en ai tué que 
cinq mille, ainsi que je vous l'avais annoncé. Les 
autres sont mortes de peur. » 

La peur paralyse tous les muscles du corps. Elle 
amène des troubles dans la circulation du sang, 
ainsi que dans l’activité normale et saine des 
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forces vitales. Elle peut rendre le corps rigide, 
immobite, incapable de se mouvoir. 

Non seulement nous attirons à nous les choses 
que nous redoutons, mais nous aidons à attirer sur 
d’autres celles que nous craignons pour eux. Cet 
effet se produit proportionnellement à la force de 
notre pensée et à la sensibilité des organismes 
sotmis à notre influence, même si cette influence 
est exercée et subie inconsciemment. 

Les enfants jeunes sont plus sensibles à la sug- 
gestion de l'ambiance que les adultes. Certains 
d’entre eux sont de véritables plaques sensibles, 
enregistrant ce qui leur vient de lextérieur et 
l’incorporant à mesure qu'ils grandissent. Comme 
on devrait, lorsqu'on a charge d'âmes, se surveil- 
ler soi-même! Une jeune femme, en particulier, se 
rend-elle compte de sa responsabilité lorsqu'elle wa 
devenir mère, et que chacune de ses pensées, 
chacune de ses émotions, a une répercussion directe 
sur l'être attendu ? 

Que les parents fassent attention aussi de ne pas 
créer autour de leurs enfants une atmosphère de 
peur. [ls le font souvent sans s’en douter, parce 
qu'ils sont anxieux, inquiets, ou pleins d’une solli- 
citude exagérée, aussi nuisible que le manque de 
Soins. 
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Je connais des cas où l'enfant ayant été élevé 
dans la terreur de certaines éventualités, celles-ci 
n’ont pas manqué de se produire; et il s’est 
trouvé désarmé devant elles. La plupart du temps, 
la peur n’est basée sur rien. Mais si elle a une 
raison d’être, si elle peut se justifier, il vaudrait 
bien mieux prendre l'attitude opposée, et neutra- 
liser la force hostile, en dirigeant la pensée de 
l'enfant vers la sagesse et l'énergie, afin qu’il soit 
capable de se mesurer avec les événements et de les 
maîtriser au lieu d'être leur victime. 

À ce propos, un ami me parlait dernièrement 
d’une expérience de sa propre vie. — Au moment 
où il luttait contre un défaut dont il voulait se cor- 
riger avant d’épouser la jeune fille qu’il aimait, sa 
mère et sa fiancée le maintenaient dans un découra- 
gement continuel par leurs doutes et leurs craintes, 
dont il ressentait les effets déprimants. Sa nature, 
très sensible, était sans cesse impressionnée par 
leurs pensées à son égard ; et leurs appréhensions, 
leurs questions, leur manque de confiance amoin- 
drissaient en lui le sentiment de son pouvoir inté- 
rieur et paralysaient ses efforts. Ainsi, au lieu de 
l’armer de vaillance et de force, elles l’amenaient à 
réaliser avec effroi sa faiblesse, et à désespérer de 


la lutte. 
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Tout en l’aimant tendrement, elles contri- 
buaient à lui rendre le combat plus douloureux et 
la victoire plus difficile, parce qu’elles’ ignoraient 
la puissance muette, subtile, incessante des pen- 
sées-forces, toujours à l’œuvre dans un sens ou 
dans l’autre. 

La peur, le souci et les états mentaux similaires 
devraient être expulsés du cœur humain. La peur 
paralyse l’activité normale, le souci ronge et détruit 
l’organisme. I] n’y à rien à gagner et tout à perdre 
à les laisser s'installer en soi. Les chagrins et les 
regrets de longue durée amènent aussi leurs misères 
physiologiques spéciales. Un amour désordonné 
de l’argent, l’avarice, la colère, la jalousie, la mal- 
veillance, l'esprit critique, la sensualité ont chacun 
des effets particuliers qui aboutissent à l’affaiblisse- 
ment, puis à la ruine de l'individu. 

De même la beauté morale d’une vie mise en 
harmonie avec les lois les plus hautes, marche de 
pair non seulement avec le bonheur et la prospé- 
rité, mais encore avec la santé physique. Le grand 
prophète hébreu énonçait un merveilleux principe 
de chimie spirituelle quand il disait : « La justice 
tend à la vie; mais celui qui poursuit le mal aboutit 
à sa propre mort. » — Et encore : « Dans la voie 
de la justice est la vie; et la mort en est exclue. » 
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Le temps viendra où la vérité profonde de ces 
paroles sera reconnue, et comprise dans un sens 
plus littéral que nous n'osons encore nous l'imagi- 
ner. «Il appartient à l’homme de décider si son âme 
habitera dans un palais somptueux, d’une beauté 
et d’une splendeur toujours croissantes; — ou dans 
une masure bâtie par lui-même, qui peu à peu tom- 
bera en ruines et sera laissée à l'abandon... » 
Chaque année, d'innombrables êtres, vivant 
d’une existence mutilée et mal équilibrée, voient 
décliner leur corps et s’affaissent sur le bord du che- 
min longtemps avant leur heure. Pauvres, pauvres 
maisons ! Destinées à être des temples magnifiques, 
elles sont livrées à la destruction, grâce à l’igno- 
rance et à l’incurie de leurs habitants. Pauvres 


maisons | 


Un observateur sérieux, qui étudie avec persé- 
vérance la nature et les pouvoirs de la pensée, 
sera bientôt capable de discerner dans la voix, les 
gestes, la physionomie, ce qui y a été enregistré par 
un état d'esprit prédominant. — Ou si on lui décrit 
les traits caractéristiques d’une mentalité, il pourra 
en déduire la voix, les gestes, la physionomie, et 
même, d’une façon générale, les maux physiques 
de la personne en question. 
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= Nous savons de bonne source que l’étude com- 


_ parée du corps humain, de sa structure, du temps 
qu’il met à parvenir à l’âge adulte, par rapport au 
développement des divers animaux, révèle que la 
longévité normale de l’homme devrait se rapprocher 
de cent vingt ans. Mais il s'affaiblit et disparaît 

| longtemps avant d'atteindre cet âge. Alors, la vie 
étant ainsi raccourcie, privée de toute une période 
de forte et vigoureuse maturité, la race entière croit 
que cette existence tronquée est l'existence normale. 
De sorte que la plupart des gens, lorsqu'ils arrivent 

au moment où l’on commence en général à donner 
des signes de décrépitude, persuadés qu’il doit en 
être de même pour eux, prennent l'attitude mentale 
qui amène cette décrépitude. L'action de l'esprit 
sur la construction et la reconstruction du corps est 
subtile et merveilleuse; quand nous aurons ap- 
pris à mieux laconnaître, il est possible que nous 
escomptions avec plaisir les premiers lustres de 
notre deuxième siècle. 

Je revois par la pensée une dame que je connais 
et qui a au moins quatre-vingts ans. Une vieille 
dame, direz-vous, si vous mesurez l’âge au nombre 
desaisons écoulées depuis la naissance. Mais appe- 
ler notre amie vieille serait aussi exact que de bap- 
tiser le jour, nuit. — Elle est d’une jeunesse que 
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ourraient lui envier bien des femmes de vingt- 
cinq ans. Croyant au bien, et le cherchant partout, 
dans les âmes et dans les choses, elle l’a trouvé 
| partout. Sa gaieté et sa bonne humeur, sa voix 







_ joyeuse, son cœur aimant, lui attirent d’innom- 






brables sympathies et l’ont rendue irrésistiblement 






séduisante toute sa vie. Elle a donné du courage, 






de la force et de l'espoir à des milliers de:ses sem- 
























blables pendant les nombreuses années qu'elle a 
_ vécues, et elle continuera à le faire, selon toute 


















| _ apparence, longtemps encore. 

_ Les craintes, les soucis, les haines, les jalousies, 
les inquiétudes, les sentiments intéressés et égoïstes. 
n’ont jamais franchi le seuil de sa pensée. Il en 
_ résulte que son esprit, libre à l'égard de ces états 
mentaux, n’a pas extériorisé dans son corps les 
_ maux variés dont souffre la majorité des hommes. 
La vie de notre amie a été semée d’expériences et 
d'épreuves diverses, qui auraient pu faire naître en 

_ elle des sentiments amers et hostiles, si elle leur 
avait permis l'entrée de son âme. Mais elle a eu 
la sagesse de reconnaître qu'au moins dans le 
royaume intérieur, elle est maîtresse absolue et 
_ doit régner sans conteste; et que, de plus, en exer- 
çant ce pouvoir, elle détermine les conditions de 
sa vie. C’est un plaisir en même temps qu'un pri- 
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vilège de la voir aller et venir, avec son pas juvé- 
nile, son rire heureux, son optimisme vaillant. En 
vérité, Shakespeare savait ce dont il parlait quand 
il disait: « C'est l'esprit qui enrichit le corps. » 

Je l'observais récemment, et je l’admirais, 
tandis qu’elle parcourait la rue, s'arrétant pour dire 
un mot à des enfants qui jouaient sur le trottoir, 
puis se hâtant pour saluer au passage une blanchis- 
seuse ployant sous la charge d’une corbeille de 
linge ; — échangeant ensuite quelques paroles cor- 
diales avec un ouvrier revenant du travail, ses 
outils à la main, — adressant un sourire à une 
dame qui lui faisait signe de sa voiture, — donnant 
enfin à tous ceux qu'elle rencontrait, quelque 
chose de sa vie si pleine et si riche. 

Et le hasard fit qu'au moment où je la regardais, 
une vieille dame la croisa; vraiment âgée, celle-ci, 
quoique de dix ou quinze ans plus jeune. Sa taille 
courbée, son pas traînant dénotaient une tristesse 
que confirmaient son attitude, l'expression de sa 
figure et le voile lugubre attaché à sa capote noire 
et qui tombait presque jusqu’à ses pieds. Par son 
costume et sa manière d’être elle proclamait conti- 
nuellement ses chagrins et ses deuils; ainsi que 
son manque de foi dans l’éternelle bonté et l'amour 
infini du Père Céleste. 
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Enveloppée dans ses douleurs etcomme submer- 
gée par ses maux, elle ne communiquait à ceux 
qu’elle trouvait sur sa route, et ne recevait d’eux, 
ni joie, ni espoir, ni courage. Au contraire, elle! 
suggérait aux autres ou renforçait en eux de 
sombres états d’esprit trop répandus déjà autour 
de nous. Quand elle croisa notre amie, elle tourna 
légèrement la tête avec une expression qui semblait 
dire : « Votre toilette et vos allures ne sont pas 
ce que les convenances exigent d’une femme de 
votre âge. » 

Remercions Dieu alors, qu'elles ne le soient 
pas! — Puisse-t-il dans sa bonté et son amour 
susciter beaucoup d'êtres de ce type merveilleux et 
rare, et les faire vivre sans fin pour le bonheur 
de l’humanité, afin qu’ils transmettent autour 
d'eux les influences vivifiantes de leurs existences 
royales ! 

Voulez-vous rester toujours jeune et conserver 
dans votre âge mûr l’allégresse et la vivacité de 
votre adolescence? Alors ne vous préoccurez que 
d’une chose : la valeur et la beauté de votre vie 
intérieure. Ceci détermine tout le reste. Gautama, 
lInspiré, le Bouddha, dit : « L'esprit est tout, et 
ce qu'on pense, on le devient. » Ruskin exprimait 
la même idée lorsqu'il écrivait : « Faites de votre 

ÿ 
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âme un nid de pensées harmonieuses. Aucun de 
nous ne sait encore — car aucun ne l’a appris dès 
son enfance — quels palais féeriques peuvent se 
construire, à l’abri de toute adversité, de toute 
désillusion, avec de la pensée belle. » 

Si vous voulez maintenir en vous-mêmes l’élas- 
ticité, la vigueur, la beauté, vivez-les en esprit, 
rejetant tout élément inférieur, et vous les exté- 
rioriserez dans votre corps. Celui-ci restera jeune 
si votre esprit le lui impose et lui en donne 
l'exemple. Et votre corps, à son tour, aidera votre 
esprit; car il y a échange continuel entre l’un et 
l'autre. 

Et non seulement vous bâtissez de l’intérieur, 
mais vous attirez de l’extérieur les forces de même 
nature que vos pensées et vos émotions habituelles. 
Là aussi, des courants sympathiques s’établissent. 
Votre pensée est-elle vive, confiante, joyeuse, elle 
vous met en contact avec un courant de pensée 
semblable. Est-elle triste, craintive, déprimée, c’est 
avec ce même ordre de pensée que vous êtes en 
communication. 

Si tel est le cas pour vous, il est nécessaire de 
retourner en arrière et de retrouver quelque chose 
de votre nature enfantine avec ses tendances insou- 
ciantes et gaies. — « Des enfants qui jouent sont 
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inconsciemment occupés à attirer à eux un cou- 
rant de pensée enjouée. Isolez un enfant; séparez- 
le de ses camarades ; bientôt il deviendra mélanco- 
lique et perdra sa vivacité. Privé de l’atmosphère 
mentale dontil a besoin, il est, littéralement, hors 
de son élément. 

« Il faut que vous vous remettiez dans le cou- 
rant de pensée dont vous vous êtes peu à peu déta- 
ché. Peut-être êtes-vous trop grave, ou triste, ou 
absorbé plus que de raison dans les affaires 
sérieuses de la vie. On peut être gai et enjoué sans 
devenir puéril ou sot; et l'on réussit d'autant mieux 
dans ses affaires qu’on sait s'affranchir, à certaines 
heures, des préoccupations qu'elles entraînent. Il 
ne résulte rien de bon d’unetristesse ou d’une gra- 
vité constantes, état d’esprit si habituel aujourd’hui 
que beaucoup d'hommes ne savent plus être gais 
et oublient même de sourire! 

« À dix-huit ou vingt ans, vous avez commencé 
à délaisser les plaisirs et les jeux de l’enfance. Vous 
avez saisi le côté sérieux de la vie. Vous avez 
entrepris des affaires et avez été plus ou moins la 
proie des soucis, des perplexités, des responsabi- 
lités qu’elles comportent. Homme ou femme, vous 
êtes entré dans une phase de l'existence où la 
peine et l'inquiétude semblaient inévitables. — Ou 
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encore, vous avez été absorbé dans quelque spécu- 
lation qui ne vous a plus laissé de répit ni de 
repos. Puis, en fréquentant des personnes d'âge 
mûr, vous vous êtes assimilé leurs idées arriérées, 
leurs méthodes de penser machinales, leurs con- 
ceptions erronées, sans les discuter ni les examiner. 
Vous avez ainsi ouvert votre âme à un courant de 
pensée chargé de soucis et de craintes. Inconsciem- 
ment, vous vous y êtes enlisé. Et cette pensée s'est 
matérialisée dans votre chair et votre sang. La 
partie visible de vous-même, votre corps, n'est 
que la cristallisation de l'élément invisible que 
votre esprit lui envoie sans cesse. Les années 
passent, et vous constatez que vos mouvements 
sont lents et gourmés, et qu'il vous serait impos- 
sible de grimper aux arbres comme à quatorze ans. 
C’est que depuis lors votre esprita continuellement 
transmis à votre corps les éléments de raideur et 
d'alourdissement qui l'ont fait ce qu'il est aujour- 
d'hui. 

L'amélioration de cet état de choses doit être 
graduelle et ne peut s'accomplir qu’en attirant à 
vous le courant de pensée d'une force qui vous 
environne, vous pénètre et imprègne votre esprit. 


Demandez au Pouvoir Suprême de vous diriger 


dans la meilleure voie, et détournez votre esprit 
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des pensées malsaines qui y ont afflué longtemps, 
pour les fixer sur un idéal très pur. 

« Ainsi que la race animale, la race humaine 
assiste depuis des siècles à l’affaiblissement, puis 
à la dissolution de son organisme physique. Il n’en 
sera pas toujours ainsi. Le développement des con- 
naissances spirituelles révèlera la cause de cette 
décadence, et donnera le moyen d'utiliser une Loi 
ou Force pour renouveler sans cesse le corps, lui 
infusant une vitalité toujours croissante, au lieu 
d'employer. aveuglément cette Loi ou Force pour le 
détruire, comme on l’a fait dans le passé. » 


Une santé riche, solide, exubérante, est la condi- 
tion naturelle et normale de la vie. La maladie et la 
souffrance n'ont pas été créées par Dieu, mais 
par l’homme, car elles résultent de la violation des 
lois qui le régissent. Et c'est parce que nous 
sommes si habitués à constater la douleur autour 
de nous, que nous en arrivons peu à peu à la con- 
sidérer comme étant inévitable. 

Le temps viendra où le rôle du médecin sera non 
pas de traiter et d'essayer de guérir le corps, mais 
d’agir sur l'esprit, qui à son tour changera les con- 
ditions du corps. En d’autres termes, le véritable 
médecin sera un instructeur, dont la tâche consis- 








tera à maintenir les gens en bonne santé, au lieu de 
se borner à soigner leurs maladies, une fois décla- 


rées. Dans un avenir plus lointain encore, chacun 
sera son propre médecin. À mesure que nous nous 
mettons à l’unisson des lois les plus élevées, et où 
nous progressons dans la connaissance de nos pou- 
voirs intérieurs, nous attachons moins d’impor- 
tance à notre corps. 
. Des milliers de personnes, à l'heure actuelle, 
seraient en meilleure santé si elle étaient moins 
préoccupées de leur état physique. Règle générale : 
ceux qui y pensent le moins sont les mieux por- 
 tants. 

Donnez à votre corps la nourriture, l'exercice, 
l'air, le soleil dont il a besoin ; tenez-le scrupuleuse- 
ment propre, et cessez de vous appesantir sur tout 
ce qui le concerne. 

Ne permettez pas à votre esprit de s’attacher à l’i- 
dée de troubles et de malaises, et n’en parlez pas. 
Car en en parlant, vous vous faites du mal, et vous 
en faites à ceux qui vous écoutent. Parlez des 
choses qui leur feront du bien ; — vous transmet- 
trez ainsi autour de vous force et santé, au lieu 
d’être une cause de dépression et de maladie. 

Arrêter sa pensée et la laisser demeurer sur le 
côté négatif des choses est toujours destructeur, 
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tous le autres. Un médecin Adi a a Eu 
| élargir son horizon scientifique par l'étude atten- 
tive des pouvoirs de l'esprit et de l’âme, ce qui 
donne à sa parole une valeur et une portée toutes 
spéciales, dit : « Ce n’est pas en contemplant la 
maladie que nous obtiendrons jamais la santé; 
pas plus que nous n’atteindrons la perfection et 
_ l'harmonie en méditant sur les discordances et le 
trouble. Nous devrions avoir constamment devant 
_ des yeux de rotre âme un haut idéal de vertu saine 
et de vie pure. 

N'’affirmez jamais à propos de votre santé ce 
que vous ne désirez pas voir se réaliser. Ne 
vous attardez pas à songer à vos maux et n'en 


recherchez pas sans cesse les symptômes. N’ac- 


ceptez à aucun prix l'idée que vous n'êtes pas 
maître de votre personne. Proclamez hardiment 
votre supériorité sur les misères ou infirmités phy- 
siques, et n’admettez l'autorité d’aucun pouvoir 


inférieur... Je voudrais qu'on enseignât de bonne 


_ heure aux enfants à construire une barrière solide 


entre la maladie eteux, par des habitudes de pensée 


saine et élevée,et par une grande pureté de vie. Je 
voudrais qu’on leur apprit à proscrire de leur âme 
toute idée de mort, de maladie, toute sensualité et 
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tout sentiment hostile on amer, comme ils chasse- 
raient une tentation grossière qui les ferait rou- 
gir. Je voudrais qu'on leur dit qu’une nourriture 
etune boisson malsaines, un airimpur, corrompent 
le sang; qu’un sang malsain donne des tissus de 
même nature, et qu'une chair malsaine produit 
une mentalité pervertie. Je voudrais qu’on leur 
montrât le rôle des pensées saines, aussi essentielles 
au corps que les pensées pures à une vie sans tache; 
— etla nécessité d’une volonté ferme, prête à lutter 
de toutes façons contre les ennemis de la vie. Je 
voudrais qu’on inculquât aux malades l'espoir, la 
confiance et la gaieté. Notre pensée et notre puis- 
sance imaginative sont les seules limitations impo- 
sées à notre essor. La plénitude et la richesse de la 
vie d'un homme ne peuvent dépasser les possibi- 
lités auxquelles il croit; car il érige lui-même les 
barrières qui l’empêchent d'aller plus loin et plus 
haut. 

À travers tout l’univers, chacun bâtit à son 
image, et reproduit ce qui lui est semblable; toute 
mauvaise pensée en engendre d’autres; la haine, 
l'envie, la jalousie, l’esprit de vengeance se multi- 
plient, et continuent leur œuvre néfaste de repro- 
duction jusqu'à ce qu’ils en aient peuplé notre 
atmosphère. Les parents de l'avenir se serviront 
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moins de méthodes pour traiter le corps que de 
principes pour fortifier et aguerrir l’âme. La mère 
de l’avenir apprendra à son enfant à lutter contre 
la fièvre de la colère et de la haine par la vertu 
de la grande panacée universelle : l'Amour. Le 
médecin de l'avenir ordonnera aux hommes de 
cultiver en eux la sérénité et la bonne volonté, 
se manifestant par de nobles actions, et ce sera 
de l'hygiène physique en même temps que de lhy- 
giène morale; car « un cœur joyeux fait du bien 
autant et plus qu’un traitement médical. » 

La santé de notre corps, de même que l'énergie 
et la force de notre esprit, dépend de l'élément 
avec lequel nous sommes en relations, de la 
source qui alimente notre vie. — Nous avons vu 
que l'Esprit Infini n’admet, de par sa nature même, 
ni faiblesse, ni maladie; arrivez donc à la pleine 
conscience de votre unité avec cet Esprit Infini, 
ouvrez votre âme à sa pénétration, et vous possé- 
derez une vigueur et une puissance vitales sans 


cesse renouvelées. 
« Et le Bien peut toujours, toujours vaincre le mal; 
Et la santé renaître où régnait la souffrance ; 


Ce qu’un homme pense, il le devient: 
Lève-toi donc, et pense avec Dieu. > 


Toute la question peut se résumer en ces mots : 
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« En Dieu, tout est bien, et en vous aussi. » li faut 
que votre esprit s’éveille à la connaissance de votre 
vraie nature. Alors vous aurez le pouvoir — et 
vous le saurez — de déterminer les conditions qui 
seront matérialisées dans votre corps. Vous vous 
réaliserez vous-même comme étant un avec Dieu. 
Sa volonté sera votre volonté; et votre volonté 
sera la Sienne. Or, « avec Dieu toutes choses sont 
possibles.» Quand nous serons capables, en vivant 
dans la conscience de cette unité, de nous libérer 
de tout sentiment de séparativité, nous verrons 
disparaître non seulement nos maux physiques, 
mais encore nos limitations dans tous les ordres 
d'idées. Alors : « Réjouis-toi dans le Seigneur, et I1 
exaucera les désirs de ton cœur. » Alors vous vous 
sentirez prêt à vous écrier tous les jours de votre 
vie : « [la fixé mon lot dans un bel héritage; 
oui, ce qui m'est échu est agréable et bon. » — 
Cessez donc de croire que le bonheur nous est 
réservé dans un avenir plus ou moins lointain; 
entrez dès maintenant dans la vraie vie; saisissez- 
la et vivez-la dans le présent. Souvenez-vous que 
l’Idéal seul est digne de vous et du royal héritage 
qui est le vôtre. 


« Nous avons acheté des cendres au lieu de pain, 
Nous avons bu du vin dilué et faible; — 
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Oh! donnez-moi la Vérité, — 

Dont l’ample floraison et les tendres rameaux, 
Parmi les collines argentées du ciel, 
S'épanouissent sous une éternelle rosée... » 








PONTS NAME 


LEYSECRET LE POUVOIR 
ET LES EFFETS DE L'AMOUR 


Voici l'Esprit d'Amour Infini. Dès que nous 
nous reconnaissons comme étant un avec Lui, 
notre âme déborde d'amour et nous ne voyons 
plus que le bien partout. — Et en réalisant que 
tous les hommes sont un avec cet Esprit Infini, 
nous comprenons les liens étroits qui nous unissent 
les uns aux autres, et nous devenons incapables de 
faire du mal à aucun être ou à aucune chose. Car 
nous sentons que nous sommes tous membres 
d’un seul grand corps, et que nul de ces membres 
ne peut être lésé sans que tous les autres en souffrent 
avec lui. 

Quand nous atteignons la pleine compréhension 
du grand fait de l'unité de la vie, quand nous réa- 
lisons que tous les êtres étant participants à la 
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même Source Infinie, c’est une vie identique qui 
les anime tous, les préjugés cessent et les haines 
s'évanouissent. Alors l'amour grandit et règne, 
suprême, et en entrant en contact avec un de nos 
semblables, nous reconnaissons le Dieu qui est en 
lui. Ceux qui cherchent le bien et apprennent à le 
discerner sont certains de le trouver, et ne risquent 
pas d’être déçus. 

Une vérité scientifique profonde est à la base 
de la parole bien connue: « Celui qui tire l'épée 
périra par l'épée. » Si nous avons étudié la puis- 
sance subtile des pensées-forces, nous savons que 
toute personne pour laquelle nous éprouvons de 
la haine reçoit les effluves diaboliques de notre 
pensée hostile; le même sentiment de haine s'éveille 
en elle et nous revient par un choc en retour. De 
sorte que nos passions, haine ou colère, envie, 
mépris, jalousie ou autres, par leurs effets sur le 
corps physique lui-même, agissent à notre propre 
détriment. En fin de compte, nous constaterons que 
les mauvaises pensées que nous entretenons pour 
autrui nous font toujours du mal à nous-mêmes. 

Il faut comprendre une fois pour toutes que l’er- 
reur et le péché sont les fruits de l’égoïsme, et que 
l’égoïsme lui-même a sa racine dans l'ignorance ; 
alors, avec quelle ardente charité n’envisagerons- 
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nous pas les actes de chacun! — C'est l'homme 
ignorant qui essaye d'arriver à ses propres fins 
aux dépens de la collectivité. L'’égoïste est donc 
un homme ignorant. Celui qui est vraiment sage 
n'est jamais égoïste. Ses yeux sont ouverts, et 
il reconnaît que lui, simple cellule du grand 
Tout, bénéficie dans la mesure où le Tout bé- 
néficie; de sorte qu’il ne demande rien pour lui- 
même qu'il ne recherche également pour toute l’hu- 
manité. 

L’égoïsme étant au fond de toute erreur et de 
tout péché, et l'ignorance étant la base de tout 
égoisme, quand nous rencontrerons l’un ou l’autre 
sur notre route, si nous sommes fidèles à ce qu’il 
y à de plus élevé en nous, nous les combattrons 
en faisant appel à l'élément divin qui existe en 
chaque individu. Lorsque Dieu parle à Dieu, c’est 
Dieu qui répond et se manifeste en tant que Dieu. 
Mais quand le démon parle au démon, c’est le 
démon qui répond et se manifeste au grand dom- 
mage de tous. 

J'entends parfoisdire de quelqu'un : « Jene trouve 
aucun bien en lui.» — Non? — Alors vous n’êtes 
pas un voyant. Si votre regard intérieur était plus 
pénétrant et mieux exercé, vous discerneriez Dieu 
dans chaque âme humaine. Rappelez-vous qu'il 





faut un Dieu pour reconnaître un Dieu. — Christ M 


s’adressait toujours à ce qu’il y a de plus pur, de + 0 
plus vrai, de meilleur en l’homme, — car il dis- te 7 
tinguait Dieu en chacun, l’ayant réalisé d’abord en 
lui-même. 1 mangeait avec des publicains et des 
pécheurs. « Abominable! » s'écriaient les scribes y 
et les pharisiens. Ils étaient si aveuglés par leur # 
orgueil et leur égoïsme, nés de leur ignorance, : 
qu'ils n’avaientjamais cherché Dieu en eux-mêmes; 
et à plus forte raison n'auraient-ils pas songé à le 
: découvrir chez les publicains et les péagers. F 
Parle fait de penser du mal de quelqu'un, nous 
lui suggérons ce mal. Selon la sensibilité de son En À 
“ 





organisme et le degré de développement de son 
individualité, il sera plus ou moins affecté par nos 
pensées-forces; et nous pouvons ainsi devenir 
complices du mal dont nous l’accusons. De même 
lorsque nous pensons d’une personne qu'elle est 
vertueuse, bonne et sincère, nous lui suggérons la 


vertu, la bonté et la sincérité; et nous prenons une 9) 
influence bienfaisante sur sa vie et sa conduite. Si 
nos cœurs s'épanouissent en amour pour autrui, À LHSTE 


nous inspirons l'amour, et les sentiments nobles 
_ et ardents que nous avons éveillés nous sont ren- 
voyés par ceux qui les éprouvent. Il y a un précepte 
profondément vrai, qui dit : « Si vous voulez 
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être aimé du monde entier, il faut d’abord que vous 
aimiez le monde entier vous-même. » 

Dans la mesure où nous aimons, nous serons 
aimés. Les pensées sont des forces. Chacune crée 
ce qui lui est semblable. — Chacune revient à son 
point de départ chargée de l'effet qui lui correspond 
et dont elle est la cause. 

Que vos pensées soient belles et pures. 

Elles ont une influence vitale 

Sur les paroles qui sortent de vos lèvres 


Et sur le modelage de vos destinées. 
Les voies de Dieu sont insondables et mystérieuses! 


Un de mes amis est arrivé, par une pratique 
assidue, à se maintenir continuellement dans 
l'attitude mentale d’un amour universel qu’il répand 
sans cesse autour de lui en pensant : «Cher Tout le 
Monde, je vous aime. » — De ce que nous savons 
sur la puissance de la pensée, nous pouvons 
déduire qu’il exerce une action bénie et constante, 
non seulement sur ceux qui l’approchent, mais sur 
l'humanité entière. De plus, ces élans d'amour, 
sous des formes diverses, lui reviennent de tous 
côtés. 

Les animaux eux-mêmes ressentent les effets de 
ces forces. Certains d’entre eux sont plus affectés 
que beaucoup de personnes par nos états mentaux 
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et nos émotions. Nous pouvons faire du bien à un 
animal en lui adressant une parole affectueuse; il 
est intéressant de constater comme il y répond vite 
et comme il sait apprécier toute marque d'intérêt de 
notre part. 

Quel privilège et quelle joie ce serait de vivre et 
d'évoluer dans un monde où nous ne rencontre- 
rions que des dieux! Or, ce monde est à notre por- 
tée ; en nous élevant à une conception très haute 
de l’univers, nous ne voyons plus que Dieu dans 
chaque âme humaine; et quand nous arrivons à 
Le discerner partout, le monde dans lequel nous 
marchons est en vérité divin. 

Reconnaître le Dieu intérieur et faire appel à 
Lui, c’est l'aider à se manifester de plus en plus 
clairement. Quel merveilleux pouvoir — pouvoir 
qui est le vôtre, qui est le mien ! — Tout jugement 
hypocrite sur autrui doit nous être désormais 
impossible ; car nous avons la faculté de voir, au 
delà du Soi changeant et sujet aux erreurs et aux 
fautes, le Soi réel, immuable, éternel, qui un jour 
brillera de tout l'éclat d’une sainteté parfaite. Nous 
sommes alors capables de comprendre qu’en con- 
damnant les autres nous nous condamnons nous- 
mêmes. 


Cette vision de notre vraie nature et des liens 
6 
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qui nous unissent à nos semblables nous emplit 
l'âme d’un tel amour que tous ceux qui nous 
entourent ressentent l'influence vivifiante de cette 
flamme intérieure. Ils nous renvoient à leur tour 
les mêmes sentiments, et nous attirons ainsi 
l'amour à nous. Dites-moi d’un homme combien 
il aime, et je vous dirai à quel degré il a vu Dieu. 
Dites-moi combien il aime, et je vous dirai dans 
quelle mesure il vit avec Dieu. Dites-moi combien 
il aime, et je vous dirai jusqu’à quel point il a 
pénétré dans le Royaume des Cieux, qui est le 
Royaume de l’harmonie, car « l'amour est l’accom- 
plissement de la loi ». 

Et dans un sens profond, l'amour est tout. Il est 
la clef de l'existence, et son action fait mouvoir le 
monde. — Vivez dans la pensée de l'amour uni- 
versel, et vous attirerez cet amour. Vivez dans la 
pensée de la haine et de la malignité, et malignité 
et haine retourneront à vous. 


« Le mal est un poison; ses traits envenimés 
Reviennent en arrière comme le boomerang, 

Et causent des blessures qui ne peuvent guérir, 
Tant que durent la colère et la fureur. >» 


Chacune de nos pensées-forces, avons-nous dit, 
a un effet direct sur notre corps. L'amour et les 
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_ émotions qui en découlent constituent notre état 
normal, en accord avec l’ordre éternel de l’univers, fe 

‘ car « Dieu est amour. » Ces émotions et senti- Rs : 

1 ments élevés ont une influence de vie et desanté : sr 

_ sur notre être, dont ils rehaussent la valeur, F0 

embellissent l'expression, augmentent le charme NA Ÿ 

et les attraits. Il est certain que les pensées d’amour PA 

que nous attirons en aimant nous-mêmes, ont une He 





action positive sur notre esprit et notre corps; elles 
intensifient notre force vitale, nous les incorporons 
sans cesse, et elles enrichissent notre vie. 

La haine et les passions qu'elle déchaîne sont un 





état anormal, perverti, en désaccord avec l’ordre 
éternel de l’univers. Si l'amour est l’accomplisse- 
ment de la loi, la haine en est la violation directe; 


1 
pi 
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or, toute violation amène à sa suite un cortège 
de peines et de souffrances que rien ne peut éviter. 
Quel est le résultat de cette violation spéciale? Si 
2 vous permettez à des mouvements de colère, de 
méchanceté, de jalousie, d'envie, de mépris, de se 
développer en vous, ils empoisonnent votre orga- 
nisme, le corrodent et le détériorent, et si vous ne 
mettez pas un terme à leurs ravages, le détruisent 
7 par les formes particulières de maladie qu'ils font 
surgir. Et alors, aux influences néfastes émanées 
de votre propre mentalité, s'ajoutent les influences 
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similaires attirées par vous, venant d’autres esprits, 
et qui contribuent à hâter votre ruine. 

Donc, l’amour inspire l'amour; la haine en- 
gendre la haine. L'amour et la bienveillance sti- 
mulent et construisent le corps; la haine et la 
malignité l’empoisonnent et le détruisent. L'amour 
est une saveur de vie et donne la vie; la haine est 
une saveur de mort et produit la mort. 


I1 y a des cœurs loyaux et de nobles esprits, 
Et des âmes pures et sincères; 

Oh! donnez le meilleur de vous-même au monde, 
Et le meilleur viendra à vous. 


Aimez donc, et l’amour affluera vers votre âme, 
Et sera votre appui dans les heures d'angoisse; 
Soyez remplis de foi, et d'innombrables cœurs 
Mettront en vous leur confiance. 


J'entends dire : « Comment se fait-il qu'un tel 
me haïsse; je n’ai jamais eu à son égard de 
sentiments hostiles et ne lui ai pas donné sujet de 
me considérer comme un ennemi. » — C’est pos- 
sible; — mais vous aurez probablement peu d’ad- 
versaires s’il n’y a pas en vous d'esprit d’antago- 
nisme. Examinez-vous pour vous en assurer; et 
puis, si vous êtes l'objet d’une haïne sans cause et 
sans raison, répondez-y par des pensées d'amour 
et de bienveillance. Vous neutraliserez ainsi ses 
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effets qui n’arriveront plus jusqu'à vous et ne 
pourront vous faire souffrir. L'amour est plus fort 
que la haïne. La haine doit toujours être vaincue 
par l’amour. 

Tandis que si vous opposez la haine à la haine, 
vous ne faites que lui donner plus d'intensité. 
Vous mettez de l’huile sur un feu allumé déjà, et 
qui, alimenté par vous, grandira toujours. Vous 
renforcez ainsi des conditions déplorables auxquel- 
les personne n’a rien à gagner. — En répondant 
par l’amour à la haine, non seulement vous ren- 
drez celle-ci impuissante, mais, ce qui vaut mieux 
encore, Vous arriverez tôt ou tard à transformer 
votre ennemi en ami. Luttez contre la haine par la 
haine, et vous vous dégradez vous-même. Luttez 
contre la haine par l'amour, et vous élevez et puri- 
fiez votre âme, entraînant avec vous, dans votre 
ascension morale, celui qui vous haïssait. 

Le sage Persan a dit : « Accueille la pétulance 
avec douceur et la perversité avec bonté. — Une 
main douce peut conduire un éléphant par un che- 
veu. — Réponds à ton ennemi avec bonté. — Tout 
ce qui trouble la paix est péché. » — Le Boud- 
dhiste dit : « Si un homme me nuit à tort, je lui 
donnerai en retour la protection de mon généreux 
amour. Plus il me fera de mal, plus je lui ferai de 
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bien. » — « Le sage se venge des injures par des 
bienfaits, » dit le Chinois. — « Rendez le bien 
pour le mal; surmontez la colère par l'amour; la 
haine n’est jamais éteinte par la haine, mais par 
l'amour, » dit l'Hindou. 

L'être vraiment sage ne se reconnaît pas d'en- 
nemi. Parfois il nous arrive d'entendre dire : « Jai 
été offensé; mais je me vengerai, et nous serons 
quittes. » Vraiment? Et comment? Il vous est 
possible de vous venger de deux façons diffé- 
rentes. — Ou bien, en agissant avec celui qui vous 
a fait du mal, comme il a agi avec vous; en lui 
rendant, selon l’expression courante, la monnaie 
de sa pièce. Alors vous serez quittes parce que vous 
serez descendu à son niveau, et vous en soufrirez 
tous deux. Ou bien vous pouvez vous montrer 
plus grand que lui, répondre par la bonté à ses 
mauvais procédés, et ainsi vous venger de lui en 
l’'amenant à un niveau supérieur. Souvenez-vous 
d’ailleurs que chaque fois que vous aidez autrui, 
vous vous aidez vous-même; — oubliez votre moi ;, 
qu’il n'entre pas en ligne de compte dans votre 
désir d’être secourable à vos frères ; il vous revient 
cependant un bénéfice qui dépasse le service rendu. 
En tout cas, vous atteignez sûrement votre 
but; vous remportez une victoire qui vous gran- 
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dit et vous mûrit; et en même temps vous rendez 
à un autre un service inappréciable. 

Vous pouvez ainsi devenir son sauveur. Lui, 
à son tour, deviendra le sauveur d’autres êtres 
marchant dans le sentier de l’erreur et de l’igno- 
rance, et par suite surchargés de soucis et de 
peines. Il ya des luttes intérieures plus doulou- 
reuses que nous ne pouvons nous l’imaginer. Et 
nous aurions besoin, dans notre vie de tous les 
jours, de plus de douceur, de sympathie et de com- 
passion. Alors nous cesserions de blâmer et de 
condamner; et nous serions de plus en plus capables 
de comprendre et d'aimer. Dans l'avenir, comme 


dit le poète : 


« Nous nous réconforterons, 

Car la route est souvent aride, 

Et les pieds sont parfois très las. 

Le cœur meurtri bat lourd et triste. 

Accablés sous un trop pesant fardeau, 

I1 nous semble que nul ne prend part à nos peines, 
Et nous oublions presque avoir connu la joie. > 


Nous nous réconforterons 

Par l’étreinte ferme et tendre des mains unies, 
Par l'infinie douceur que nous donne l'Amour, 
Et le regard des yeux aimants. 

Ne tardez pas à dire les paroles attendues; 
Car tandis que se rompt le pain quotidien 

De la vie, elle passe... 

Qui dira le pouvoir d’un parler tendre et doux ? 
C'est comme une manne céleste! » 
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Quand nous serons pénétrés de cette vérité, que 
le mal, l'erreur et le péché, avec toutes les douleurs 
qui en résultent, découlent de l'ignorance, chaque 
fois que nous en constaterons les effets sous une 
forme quelconque, nous éprouverons une pitié 
fraternelle pour celui qui les manifeste en lui. 
Notre pitié se changera en amour, et l'amour se 
traduira en activité bienveillante. Telle est la 
méthode divine. Ainsi au lieu de contribuer à écra- 
ser un plus faible et à le maintenir dans son abais- 
sement, nous le soutiendrons jusqu’à ce qu'il 
puisse marcher seul et devenir un maître. Toute 
croissance de vie exerce sa poussée du dedans au 
dehors, et l’homme ne parvient à la vraie maîtrise 
que lorsque la conscience de sa divinité se lève 
comme une aube dans les profondeurs de son 
âme, pour l’amener à la compréhension des plus 
hautes lois. Le seul procédé efficace pour hâter 
l’éclosion de cetté aube dans l’âme de nos frères est 
de prouver la divinité qui est en nous par la vie que 
nous menons. 

Toujours l'exemple, non le précepte. L'action 
plutôt que le dogme. Il faut vivre la vie et non 
poser des principes sur la meilleure manière de la 
vivre. Aucune contagion n’est comparable à celle 
de la vie. Nous récoltons ce que nous avons semé, 
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et chaque semence reproduit son espèce. On peut 
tuer non seulement par des blessures corporelles 
directes, mais aussi par toute pensée hostile. De 
cette façon, tout en se rendant coupable de meurtre, 
on commet un suicide. Plus d’une fois, des per- 
sonnes sont devenues malades par suite du grand 
nombre de pensées malveillantes qui convergeaient 
vers elles de points divers. Quelques-unes en 
sont mortes. Semez la haine dans le monde, et 
vous en faites un véritable enfer. Répandez-y 
l’amour, et le ciel avec toute sa gloire, et sa beauté 
devient une merveilleuse réalité. 

Ne pas aimer, c’est ne pas vivre; ou c’est mourir 
au sein de la vie. — La vie qui s’épanouit en 


amour universel est pleine et riche et croît sans 


cesse en splendeur et en puissance. À mesure 
qu’elle s'élève et embrasse un rayon plus vaste, 
son influence s'étend et devient illimitée. Plus 
l'être humain est grand, plus il est capable d'élar- 
gir le cercle de ses affections. Plus il est petit, plus 
sa nature est rabougrie et tend à se replier sur elle- 
même, plus il s’enorgueillit de son exclusivisme. 
Cependant le premier venu peut être exclusif. Rien 
n’est plus facile. Tandis qu’il faut une nature 
noble et élevée pour être universel. L'être vulgaire 
s’exténue à paraître. Celui qui est supérieur n'y 
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aspire jamais. L'un va et vient pour s'imposer à 
l'attention afin de s'attacher au monde. L'autre 
demeure en paix et attire le monde à lui. L'un 
n’aimeque lui-même; l’autre aime le monde entier ; 
mais dans cet amour large et universel, il se trouve 
inclus. 

En vérité, plus on aime, plus on se rapproche 
de Dieu, car Dieu est l'Esprit d'Amour Infini. Et la 
réalisation de notre unité avec Lui nous emplit 
d'un amour tel qu'il déborde de notre âme ravie, 
pour se répandre sur le monde, qu’il enrichit à 
son tour. 

Alors l'harmonie est établie entre nous et la 
grande loi qui dit : « Celui qui perdra sa vie au 
service de ses frères la sauvera. » Car l’homme qui 
vit pour lui seul se condamne à une existence 
étroite, limitée, mutilée, par le fait qu’il ne parti- 
cipe pas à la grande vie de l'humanité. Mais celui 
qui se consacrant au service des autres, renonce 
à lui-même et se perd dans le courant de la vie 
générale, se trouve avoir accru sa propre vie de 
celle du monde entier; il l’a ainsi élargie de 
telle façon que toute joie, tout bonheur, tout pro- 
grès d’un membre quelconque de la collectivité, 
se répercute en lui, et fait vibrer son âme. 

Et qu'est-ce donc que le vrai service? Pierre et 
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Jean montaient au Temple; et comme ils en fran- 
chissaient le seuil, ils rencontrèrent un infirme 
qui leur demanda la charité. Au lieu de luidonner 
une aumône pour satisfaire à ses besoins immé- 
diats, le laissant ensuite dans la même triste situa- 
tion, Pierre lui rendit un service véritable, un 
service qui s’étendait au monde entier, en lui 
disant : «Je n’ai nior, ni argent, mais ce que j'ai, je 
te le donne. » Et il le guérit. — Ainsi le mendiant 
fut mis en état de se passer de secours à l'avenir. 
En d'autres termes, le plus grand bienfait dont 
nous puissions faire bénéficier un de nos sem- 
blables est de l’aider à s’aider lui-même. Le secou- 
rir directement risque, dans bien des cas, de le 
débiliter, de l’affaiblir. Tandis que lui procurer 
les moyens de se mettre à l’œuvre pour se relever 
et subvenir à ses besoins physiques ou spirituels, 
c’est faire jaillir en lui une source de courage et de 
force; c’est l'amener à une vie plus complète et 
plus profonde. 

Pour atteindre ce but, il est nécessaire de l’orien- 
ter vers la connaissance de lui-même et des 
pouvoirs qui dorment en lui à l'état latent. Et rien 
ne l’éveillera mieux à la conscience de ces pou- 
voirs que la réalisation de son unité avec l’Esprit 
de Vie et de Puissance Infinies. — Qu'il ouvre 
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son âme à cette Vie, et elle agira en lui et par 
Jui. 

Nous découvrirons un jour que ces grandes 
vérités contiennent la solution tant cherchée de 
la question sociale, à laquelle aucune réponse 
satisfaisante et définitive ne pourra être donnée, 
tant que ces vérités ne seront pas reconnues et 
mises à la base des reconstructions futures. 





SAGESSE ET ILLUMINATION 
INTÉRIEURE 


Voici l'Esprit de Sagesse Infinie. En nous 
unissant à Lui, nous Lui permettons de se mani- 
fester en nous et par nous. Et nous acquérons la 
faculté de pénétrer au cœur même de l’univers, et 
de découvrir les mystères cachés à la majorité des 
hommes, parce qu’ils ne savent pas les voir. 

Pour atteindre à la sagesse et aux conceptions 
supérieures, il faut croire avec une foi absolue 
que le Divin nous guide, mais non par le moyen 
d’un intermédiaire humain. Pourquoi irions-nous 
à un autre pour obtenir la connaissance et la 
sagesse ? En Dieu il n’y a pas d’acception de per- 
sonnes. Pourquoi rechercherions-nous les choses 
spirituelles de seconde main, annihilant ainsi nos 
propres pouvoirs innés? Pourquoi ne pas aller 








A AE NE 
DA Ne A l'Unisson de l'Infini 


tout droit à la Source Infinie elle-même? « Si 
quelqu'un manque de sagesse, qu'il la demande 
à Dieu. » — « Avant qu'ils m’appellent je répon- 
drai, et pendant qu'ils parlent encore je les exau- 
cerai. » 

Lorsque nous nous adressons directement à la 
Source Infinie, nous nous libérons de toute au- 
torité ; nous cessons d’être assujettis à des person- 
nalités, à des institutions ou à des livres. Nous 
devons, il est vrai, avoir l'esprit toujours ouvert 
aux vérités qui nous arrivent par leur moyen; 
mais il ne faut les considérer que comme des 
agents, et se garder de les prendre pour des 
sources; ce ne sont pas des maîtres, mais des 
instructeurs. Avec Browning nous reconnaitrons 
que : 


« La Vérité réside en nous; et ne jaillit pas, 

Des choses extérieures, quoique vous puissiez croire. 
Dans le cœur de chacun se trouve un sanctuaire 

-Où la vérité demeure en son intégrité. » 


Il n'y a dans ce monde aucune injonction plus 
importante ou ayant une signification plus pro- 
fonde que celle-ci : « Sois fidèle à ton vrai Moi. » 
En d’autres termes, soyez fidèle à votre âme, car 
c'est à travers votre âme que Dieu vous parle. 
Voilà le guide intérieur. Voilà la lumière qui 
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éclaire tout homme venant au monde. Voilà la con- 
science, l'intuition, — la voix du Soi supérieur, voix 
de l’âme, voix de Dieu. « Tu entendras une voix 
derrière toi, disant : Voici lechemin, marches-y. » 

Quand Elie était sur la montagne, ce fut après 
des commotions et des manifestations physiques 
diverses qu'il perçut le murmure doux et subtil 
qui était, dans son Âme, la voix du Dieu Infini. 
Si nous.voulons seulement être attentifs à cette 
voix de l'intuition, elle parlera toujours plus 
clairement en nous et finira par nous diriger de 
façon absolue et infaillible. Le grand malheur est 
que nous ne l’écoutons guère et ne lui obéissons 
pas; de sorte que nous devenons comme une mai- 
son divisée contre elle-même. — Nous sommes 
attirés de côté et d’autre, sans jamais nous atta- 
cher à une certitude ferme. J'ai un ami qui 
discerne si bien cette voix intérieure, qui agit si 
vite et si invariablement d’après ses intuitions, 
auxquelles il livre la direction de sa vie, qu’il fait 
toujours ce qu'il faut au moment propice et de la 
manière la plus efficace; il n’est jamais dans la 
condition d’une maison divisée contre elle-même. 

Mais j'entends demander : « Ne peut-il pas y 
avoir un danger à nous laisser conduire ainsi par 
nos intuitions? Supposez qu’elles nous poussent 
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à nuire à quelqu'un? » — Cette éventualité n’est 
pas à craindre; car la voix de l'âme, cette voix de 
Dieu parlant dans l’âme, ne nous portera jamais à 
faire du mal à autrui; elle ne nous ordonnera rien 
qui ne soit d'accord avec le plus haut idéal de 
vérité et de justice. Et s’il vous arrive d’avoir une 
impulsion qui soit contraire à cet idéal, vous 
pouvez être sûr qu’elle ne vous est pas suggérée 
par la voix de l'intuition, mais bien par votre 
nature inférieure. 

La raison ne doit pas perdre ses droits; mais elle 
a besoin d’être continuellement illuminée par une 
perception spirituelle supérieure ; à cette condition, 
elle deviendra un agent de lumière et de puissance. 
Celui dont l’'individualité est bien développée 
entre dans le royaume de la connaissance et de la 
sagesse absolues; or, pour être une individualité, 
il faut ne reconnaître aucune autorité en dehors 
de la Puissance Infinie qui est à la base de toutes 
choses. En réalisant ce fait, et en ouvrant son 
âme à l'Esprit de Sagesse Infinie, l'être humain 
s'engage dans la voie de la véritable éducation, et 
les mystères qui semblaient insondables se révèlent 
à lui peu à peu. — L'éclosion et la croissance inté- 
rieure du germe déposé dans l’âme par le Pouvoir 
Infini est le fond même de cette éducation. 






Sagesse et Illumination intérieure 07 


Tout ce qu’il nous est bon de connaître viendra 
à nous, pourvu que nous prêtions l'oreille à la voix 
de l'Esprit de Dieu. Nous deviendrons ainsi des 
voyants et pénétrerons les secrets dela nature. Il n’y 
a pas d'étoiles, ni de lois, ni de forces inconnues, 
que nous ne puissions découvrir ou comprendre 
si nous livrons notre âme sans réserve à l'Esprit 
de Sagesse Infinie, par qui toutes choses sont faites 
nouvelles. Alors, possédant la vérité dans sa pléni- 
tude, nous n'avons plus besoin des faits, qui sont 
essentiellement changeants et transitoires. Nous 
pouvons demeurer dans la paix de notre être 
intérieur et, ouvrant la fenêtre de notre âme, regar- 
der au dehors et n’accueillir du monde extérieur 
que ce que nous voulons recevoir. Voilà la vraie 
sagesse. « La sagesse est la connaissance de Dieu. » 
Elle vient par intuition et dépasse infiniment notre 
nature intellectuelle. Un grand savoir embras- 
sant beaucoup de sujets peut s’acquérir par la cul- 
ture de la mémoire. Mais ce savoir, si étendu qu'il 
soit, n'est qu’un incident sans valeur, comparé à 
la sagesse, dont les racines sont autrement pro- 
fondes. 

Celui qui veut entrer dans le royaume de la 
sagesse doit d’abord se dépouiller de tout orgueil 


intellectuel. I1 faut qu’il devienne comme un 
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petitenfant. Les préjugés, les idées préconçues, les 


croyances étroites sont des obstacles à la vraie 
sagesse. La vanité, la suffisance, la bonne opinion 
qu’on a de soi ont une influence meurtrière qui 
équivaut à un suicide inconscient. Elles barrent 
l'entrée à la vérité et lui ferment la porte. 


Tout autour de nous, dans le monde religieux, . 


dans le monde scientifique, politique, social, nous 
voyons des hommes que leur orgueil intellec- 
tuel emplit à tel point de vanité et de préjugés que 
les révélations supérieures et ultimes de la vérité 
ne peuvent pénétrer en eux. Au lieu de croître 
dans une expansion detout leur être, ils diminuent 


et s'étiolent, devenant toujours plus incapables de 
s'approprier la vérité. Loin d'aider à la marche en 


avant de notre race, ils sont comme des branches 
mortes obstruant le chemin et risquant d’entraver 
les roues du progrès. Mais ils ne peuvent être un 


obstacle sérieux. À un moment donné ils restent. 


en arrière meurtris et brisés, pendant que le char 


triomphal de la Vérité Divine continue sa route 


à pas réguliers et sûrs. 
Pendant que l’on expérimentait encore la ma- 


chine à vapeur, avant qu’elle eût fait ses preuves 
au point de vue pratique, un Anglais bien connu. 


dans les milieux scientifiques écrivit un mémoire 
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détaillé où il prétendait démontrer qu’il serait a 
impossible de jamais l'utiliser pour la navigation de 
sur l'Océan, c'est-à-dire pour un voyage compre- 

nant la traversée de l'Océan, parce qu'un vaisseau 5 4 ï 
ne pourrait pas emmagasiner une provision de 
charbon suffisante pour alimenter ses feux. Un 
trait piquant de cette affaire est que justement le 
premier bateau à vapeur qui fit la traversée d'An- 


gleterre en Amérique emportait une partiede l'uni- 


que édition du mémoire si soigneusement rédigé. 
Ce fait semble assez curieux, mais combien 


plus invraisemblable est l'attitude de l’homme 


qui volontairement se ferme à la vérité, parce 
qu'elle ne lui arrive pas sous une forme convenue, 
ou orthodoxe, ou généralement acceptée; ou parce 
qu’elle n’est pas en accord avec les usages et les 
croyances établis, — qu’elle leur.est peut-être oppo- 


sée! 


Au contraire : 


« Qu'il y ait tant de fenètres à votre âme 

Que toute la gloire de l'univers 

Puisse briller en elle et l'embellir. L'étroite vitre 
D'un pauvre et unique credo ne suffit pas 

A refléter les multiples rayons émanés 

De sources innombrables. Arrachez 

Les lourds volets de la superstition. Que la lumière 
Fasse irruption en vous par vos fenêtres claires, 
Larges comme la vérité, hautes comme letciel.2 
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Ouvrez l'oreille à la musique céleste des étoiles 

Et à la grande voix de la nature; — et votre cœur 
Se tournera vers la bonté, la vérité, 
Comme la plante avide cherche le soleil. 

Des milliers d’invisibles et secourables mains 

Se tendent vers vous pour vous soutenir 

Et vous amener à des sommets couronnés de paix. 
Toutes les puissances du firmament 

Viennent renforcer votre courage. Ne craignez pas 
De rejeter des demi-vérités, pour saisir 

La Vérité dans sa plénitude. 


Quand l’homme se ferme, par orgueil, idées 
préconçues, préjugés ou autres raisons similaires, 
à la vérité, aucune source ne sera capable de la 
lui transmettre intégralement. Ainsi le veut une 
immuable loi. Tandis que s’il ouvre son âme sans 
réserve à la vérité, quelle que soit la source dont 
elle émane, une loi également immuable dit que 
la vérité afluera en lui des points les plus divers. 
JI devient alors un être libre, car c’est la vérité qui 
nous affranchit. Mais celui chèz qui elle n’a pas 
été invitée, demeure en esclavage, et les bénédictions 
qu’elle apporte avec elle ne peuvent s'épanouir en 


lui. La privation de la vérité entraîne l’atrophie et 
la mort physique, intellectuelle et spirituelle. 


L'homme qui empêcherait son frère de rechercher 
librement et sans entraves la vérité, en se posant 
comme l'interprète autorisé et définitif de cette 


vérité, serait plus à redouter qu'un voleur ou 
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un brigand. Le mal qu’il accomplirait serait plus 
néfaste, car il léserait directement et gravement la 
vie profonde de celui qu'il aurait voulu dominer. 

Qui donc a jamais chargé un homme, quel qu'il 
soit, de se constituer le gardien ou le dispensateur 
de la vérité illimitée de Dieu? — Beaucoup d'êtres, 
certes, sont inspirés, et se sentent contraints de 
répandre la vérité qu’ils possèdent; mais l'instruc- 
teur digne de ce nom n’acceptera jamais le rôle 
d’interprète infaillible de la vérité pour autrui. Il 
s’efforcera d'amener son disciple à la connaissance 
de lui-même et de ses pouvoirsintérieurs, afin qu’il 
puisse devenir son propre guide. Ceux qui agissent 


dans un autre esprit sont en général animés par des 


motifs égoistes et recherchent des satisfactions de 
lucre ou de vanité. De plus, celui qui prétendrait 
détenir toute la vérité serait un bigot, un ignorant 
ou un malhonnèête homme. 

[1 y a dans la littérature orientale une fable où 
il est question d’une grenouille qui vivait dans un 
puits et n’en était jamais sortie. Un jour, une 
autre grenouille venant de la mer arriva à ce puits 
et y entra. « Qui êtes-vous? Où habitez-vous? » 
demanda la grenouille du puits. « Je demeure dans 
la mer, »répondit l’autre. « La mer, qu'est-ce donc? 
Où est-elle? » — « Non loin d'ici, vous pourriez 
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elle vraiment très grande?» — «Oh! infiniment!» 


— « Autant que ceci? » dit la grenouille en mon- 
trant une pierre à côté d’elle. — « Beaucoup plus ». 
— « Comme cecir » désignant une planche sur 
laquelle elles avaient sauté toutes deux. — « Bien 
davantage. Elle ne peut pas se comparer à votre 


puits, qu’elle contiendrait des millions de fois. » — à 


« Quelle sottise! Vous êtes une grenouillementeuse. 
et pleine d’astuce. Sortez de mon puits. Je ne veux 
rien avoir à faire avec vous! » 

« Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous. 
affranchira. » Telle est la promesse. — « En: vous 
fermant à la vérité, en vivant dans votre orgueil 
et votre égoïsme, vous deviendrez des incapables 
et des idiots, » pourrait-on déclarer à bien des 
personnes qui se piquent de supériorité intellec- 
tuelle. L'idiotie est un arrêt de Ja croissance men-. 
tale. En se fermant pour une raison quelconque à 


la vérité, on entrave cette croissance et l’on en: 


arrive à une espèce d’idiotie qui n’est pas toujours 


appelée de ce nom. Un autre type d’arrêt de déve- 
loppement, c'est-à-dire d’idiotie, est parfois causé . 
par la crédulité excessive, par l'habitude d'accepter . 


les choses sans examen, sans recherches person- 


nelles, simplement parce qu’elles viennent d'une 











personne, d'une institution ou d’ . 

iers. On regarde toujours trop au dehors au lieu 4 

d’être fidèle à la Jumière intérieure, qu'il faut 
entretenir avec vigilance afin qu’elle brille d’un 


éclat de plus en plus vif. 
_ Essayons donc de dire avec le courageux et intré- 
_ pide Walt Whitman : 


« De cette heure, je me déciare libéré 

De toutes les limitations imaginaires, 

Et m’ordonne d'aller où je veux. 

Je suis mon maitre total et absolu; — 
J'écouterai les autres et pèserai leurs paroles, 
M'arrétant pour chercher, recevoir, contempler, 
Etant plein de douceur, mais ferme et résolu 

A rejeter tout lien qui voudrait m'attacher. — >» 


_ Grande devrait être notre joie de savoir que la 
vérité sans bornes de Dieu est offerte à tous, égale- 
| ment offerte à tous, et qu’elle demeure en chacun 
dans la mesure où il le désire et selon l'intensité de 
son aspiration. 
La sagesse qui nous guide dans notre vie quoti- 
dienne nous révèle tout ce qu'il nous est bon: et 
utile de connaître, dès que nous reconnaissons la 
loi qui détermine sa possession et apprenons à l’u- 
tiliser. Toutes choses sont à nous du moment où 


1 


nous pouvons nous les approprier. 
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Je tiens pour une Loi qui ne saurait changer, 
Dont nulle âme jamais ne pourra s’écarter, 

Qu'en nous-mêmes réside l'élément qui attire 
Ce qui répond à nos besoins ou nos mérites. 


L’incertitude est un état anormal que nous évite- 
rons, à condition de rester sans cesse attentifs à la 
lumière et aux forces intérieures. — La lumière 
luit continuellement; il faut que rien ne se mette 
entre elle et nous. « En Toi est la fontaine de vie; 
Ta lumière nous illuminera. » 

Ecoutons les paroles d’un des hommes les plus 
éclairés que j'aie connus; celui-là n’est jamais 
embarrassé quand l'heure est venue de prendre une 
décision et de l’exécuter. « S'il vous arrive, dit-il, 
d’hésiter sur la voie à suivre, après avoir examiné 
toutes les contingences extérieures, descendez en 
vous-mêmes afin que les yeux de votre âme 
s'ouvrent, que son oreille entende : et permettez à 
ce procédé simple, naturel et d’une beauté trans- 
cendante de vous apporter les lumières nécessaires, 
sans troubler son action par des questions ou des 
doutes... » 

Dans les heures sombres, dans les moments de 
perplexité et d'angoisse, nous n’avons qu’à nous 
laisser guider par la parole directrice trouvée, 
comme toutes les directions peuvent l'être, dans le 
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cher vieil Evangile que tant d’entre nous lisent, et 
que si peu interprètent ! « Mais toi, quand tu veux 
prier, entre dans ta chambre et ferme la porte. » 
Cela signifie-t-il que nous devons littéralement 
nous enfermer à clef dans une chambre spéciale? 
Alors, cette injonction du Maître serait vaine 
lorsque nous sommes en plein air, sur terre ou sur 
mer; or Christ aimait les lacs et les forêts beau- 
coup mieux que les chambres étroites des maisons 
de la ville; et ses conseils sont assez universels 
pour qu’il n'y ait ni endroit, ni circonstance qui 
puisse empêcher de les mettre en pratique. 

« Un homme dont le sens de l’intuition était très 
développé avait une situation dans un bureau de 
la cité, où plusieurs hommes d’affaires, occupés à 
côté de lui, parlaient souvent à haute voix et fai- 
saient beaucoup de bruit. Sans se laisser déranger 
par son entourage, cet homme consciencieux, con- 
centré en lui-même, arrivait à s'isoler de telle façon 
qu'il était comme enveloppé dans son aura psy- 
chique, et aussi effectivement à l’abri de toute dis- 
traction que s’il avait été seul au fond d’un bois. 
Quand il avait une difficulté à résoudre, il s’enfer- 
mait dans ce mystique silence, et là, posait son 
problème sous forme d’une question directe, à 
laquelle il demandait une réponse positive, 
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demeurant passif jusqu’à ce qu'il l'ait obtenue. | 


Jamais, depuis des années que dure son expérience, 
il n’a été déçu ou trompé dans son attente. Les 
perceptions intuitives de la vérité sont le pain quo- 
tidien accordé à notre faim quotidienne; jour après 
jour elles alimentent nos âmes, comme la manne 
dans le désert nourrissait les corps, chaque aube 
nouvelle apportant de quoi satisfaire à ses besoins, 
et pas davantage. Ces intuitions doivent être immé- 
diatement suivies d’obéissance, car temporiser avec 
elles, c’est leur permettre de s’obscurcir; et plus 
nous tardons à agir d’après leurs lumières, plus 
nousrisquons de laisser desimpressions erronéesles 
voiler et les ensevelir sous des aberrations mentales 


contradictoires, comme sous un drap mortuaire. 


Une condition nous est imposée par la loi uni- 
verselle, à laquelle nous devons nous soumettre. Il 
faut reléguer à l’arrière-plan tout désir, sauf celui de 
connaître la vérité, et joindre à cet unique désir la 
ferme résolution de nous attacher à ce que nous 
aurons perçu comme étant la vérité, dès qu’elle 
nous sera révélée. Aucune autre affection ne doit 
empiéter sur cet amour de la vérité pour elle- 
même qui absorbe tout le reste. Et n'oublions pas 
que l'attente et le désir sont unis comme l’épouse et 
l'époux, et par conséquent demeurent inséparables 
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à jamais. Nous verrons alors la voie sombre qui 
nous angoissait. s’illuminer d’un rayonnement 

céleste. Car le ciel intérieur est en rapports con- 

stants avec les cieux extérieurs, qui coopèrent avec 

lui, et leurs clartés se confondent. Ceci pourrait se 

définir : « Entrer dans le silence. » C'est rece- 

voir la lumière d’en haut et être guidé par elle; 

c'est écouter la voix de l'âme, la voix du Soi supé- 

rieur, et lui obéir. 

L'âme est divine: et si nous la laissons devenir 
translucide à l'Esprit Infini, elle nous révèle toutes 
choses. Mais quand l'homme se détourne de la 
Lumière Divine, le sens profond de la création lui 
échappe. Rien n'est caché en principe. Lorsque 
le sens spirituel s'ouvre, il dépasse toutes les limi- 
tations des sens physiques et celles de l'intelligence. 
Alors, délivrés de ces limitations et comprenant 
que notre vraie vie est une avec la Vie Infinie, 
nous atteignons le point où cette voix parlera tou- 
jours, où elle ne nous fera jamais défaut, pourvu 
que nous suivions ses instructions, et où par con- 
séquent l’illumination divine nous dirigera sans 
cesse. Savoir ces choses et vivre en les réalisant, 
ce n'est pas espérer le ciel dans l'avenir, mais bien 
être dans le ciel, dès ici-bas, aujourd'hui et tous 


les jours. 
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Aucune âme humaine n’est exclue de ce bon- 
heur. Dès que nous nous orientons dans la bonne 
direction, il vient à nous tout naturellement, 
comme le vent souffle et que la fleur s’épanouit. 
Il ne peut s'acheter à prix d'argent. Il existe à l’état 
de condition, de possibilité, qui attend d’être réa- 
lisée par tous les hommes, riches et pauvres, rois 
et paysans, maîtres et serviteurs, dans le monde 
entier. Tous y ont des droits égaux, étant héritiers 
au même titre. Et le paysan, s’il découvre le premier 
ce ciel intérieur, vit une existence qui dépasse en 
beauté et en pouvoir celle de son roi. 


Si vous voulez connaître la vie la plus haute, la 
plus pleine, la plus riche, que non seulement ce 
monde, mais l’univers infini puisse concevoir, 
rejetez loin de vous tout sentiment de séparativité 
entre vous et Dieu. Attachez-vous à la pensée de 
votre unité avec Lui. Vous la réaliserez ainsi de 
plus en plus, et cette expérience vous prouvera que 
rien de bon n’en est banni, car elle contient 
toutes choses. Alors vous posséderez la vraie vie; 
et sans crainte et sans appréhension vous ferez 
simplement aujourd’hui ce que vos mains trouvent 
à faire, étant prêts pour demain quand demain vien- 
dra ; vous constaterez que chaque jour vous apporte 
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l'aliment nécessaire au point de vue mental, spiri- 
tuel et physique. Sachez cependant que les béné- 
dictions de demain ne devanceront pas leur heure, 
et armez-vous de patience et de sérénité. 

Si l’homme est résolu à se confier entièrement à 
la Loi, la Loi ne le trahira jdmais. C’est la demi- 
confiance hésitante qui amène des résultats incer- 
tains et décevants. Rien n’est aussi ferme et aussi 
sûr que la Divinité. Elle ne fera pas défaut à celui 
qui s’abandonne à elle sans réserve. Le secret de la 
vie est donc de demeurer continuellement dans 
cette certitude, quoiqu'on fasse, où qu'on soit, de 
jour ou de nuit, à l’état de veille ou dans le sommeil. 
Celui-ci, en effet, n’interrompt pas la communica- 
tion des instructions et des lumières dont nous 
avons besoin. 

Quand nous dormons, le corps physique seul est 
tranquille et au repos. La vie de l’âme continue 
avec toutes ses activités. Le sommeil est la réserve 
où la nature puise des forces pour reconstruire les 
éléments du corps qui s’usent pendant les heures de 
veille. C’est le grand réparateur. Si l’on n’accorde 
pas au corps assez de sommeil pour que cette recon- 
struction soit équivalente à l’usure produite, il s’af- 
faiblit graduellement, et les maladies ont plus de 
chances d’y trouver accès. Etant fatigué, épuisé, il 
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est dans une condition où les influences extérieures 
l'affectent davantage, et elles s’attaquent d’abord 
aux parties les moins résistantes. 

Nos corps nous sont donnés pour servir à de bien 
plus hautes destinées que celles auxquelles nous les 
employons d'ordinaire. Trop souvent le corps est 
le maître de son possesseur. Mais lorsque nous 
arrivons à la réalisation des pouvoirs supérieurs 
de l'esprit et de l'âme, notre organisme physique, 
sous leur action, perd de sa matérialité, de sa lour- 
deur, et, s'affinant, devient plus beau dans sa 
texture et sa forme. À mesure que l'esprit trouve 
un royaume d'enchantement en lui-même, et dans 
les choses élevées avec lesquelles ilentre en contact, 
les excès grossiers cessent d’être une tentation. Alors 
disparaît aussi le désir et le goût d’une alimentation 
inférieure, telle que la chair des animaux, les bois- 

sons alcooliques et autres mets de ce genre qui 
excitent l'être et ses passions, au lieu de construire 
le corps et le cerveau et de les amener à une condi- 
tion où toutes leurs fibres soient fortes, saines, 
pures et endurantes. Le corps qui s’affine dépense 
moins, et l'usure de ses tissus se répare facilement, 
de sorte que son état général devient plus régulier 
et mieux équilibré. Il lui faut alors moins de 
sommeil ; en tout cas, une quantité égale de :som- 
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 meil lui fait plus de bien qu'à un corps de nature 


inférieure. 

À mesure que l'évolution physique s'accélère, 
elle contribue à son tour au développement de 
l'esprit et de l’âme; et ainsi la matière aide l'esprit, 


.de même que l'esprit façonne la matière. 


Certainement, c’est à ce fait que Browning pen- 
sait lorsqu'il écrivait ces mots : 


« Ecrions-nous : Toutes les choses bonnes 
Sont nôtres; maintenant l’âme n'aide pas plus 
La chair, que la chair n’aide l’âme. >» 


Le sommeil constitue donc le repos du corps et 
opère sa reconstruction. Mais l’âme n’a besoin d’au- 
cun repos, et la vie psychique garde toute son acti- 
vité pendant que l’homme est endormi. 

Quelques-uns, doués d’une pénétration pro- 
fonde de la vie de l’âme, disent que nous 
voyageons quand nous dormons. Certains sont 
même capables de rapporter dans l’état de veille 
le souvenir des endroits visités, des informations 
reçues, et des événements entrevus. 

La plupart des gens ne se rappellent rien de 
cette activité; et les révélations qu'ils pourraient 


faire au monde sont ainsi perdues. On dit, 
cependant, qu'il est en notre pouvoir, lorsque 


on intérieure III 
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nous connaissons les lois, d’aller où nous voulons 
et d'enrichir notre vie éveillée consciente des 
expériences acquises de la sorte. Quoiqu'il en 
soit, il est certain que pendant le sommeil nous 
avons la faculté tout à fait normale d'augmenter 
nos lumières, notre savoir, notre croissance inté- 
rieure, et que la majorité des êtres n'en profite 
pas. 

Si la vie de l’âme qui nous unit à l'Esprit 
Infini est toujours active, pourquoi le corps, 
étant au repos, ne recevrait-il pas de l'âme une 
illumination continuelle qu’il pourrait trans- 
mettre à la conscience à l’état de veille? — C'est 
dans les choses possibles; et maintes fois les 
plus hautes inspirations se sont ainsi manifestées. 
[Il n'y a pas lieu de s’en étonner d'ailleurs; 
car lorsque les communications avec le monde 
matériel sont interrompues, rien ne trouble 
l'action et l'essor de l'être intérieur. Je connais 
des personnes qui abattent beaucoup de besogne 
pendant leur sommeil, et obtiennent alors les 
éclaircissements dont elles ont besoin. Nous savons 
tous que si, en nous endormant, nous chargeons 
notre esprit de nous réveiller à une heure précise, 
il nous obéit ponctuellement. Il y a des exemples 
nombreux de problèmes ardus, dont la solution 
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pendant les heures de veille semblait d’une difi- 
culté insurmontable, et qui ont été résolus dans le 
sommeil. 

Une de mes amies, journaliste bien connue, 
élabora un long article par ce procédé qu’elle 
appelle fréquemment à son aide. Son rédacteur en 
chef la fit prier un soir de lui remettre son article 
à publier le lendemain matin. Elle se mit à 
l’œuvre, mais le travail en question exigeait une 
étude documentée et minutieuse, pour laquelle 
une connaissance exacte des faits était nécessaire. 
Or, elle ne savait presque rien de ces faits, et 
tous ses efforts pour trouver des renseignements 
satisfaisants n’aboutissaient à rien. — Enfin, elle 
se décida, en désespoir de cause, à aller se reposer, 
et concentrant sa pensée sur le sujet à traiter, 
elle s’endormit profondément jusqu'au matin. 
Dès qu’elle ouvrit les yeux, son travail de la veille 
se présenta à son esprit, et l’article complète- 
ment écrit sembla se dresser devant elle. — Après 
l'avoir parcouru mentalement, elle n’eut plus qu’à 
le transcrire mot à mot comme si elle était sa 
propre secrétaire. 

L'esprit s’attachant avec intensité à un objet 
particulier continuera à en être occupé jusqu'à ce 


qu’un autre objet l’absorbe à son tour. Du 
8 
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moment que l'âme ne cesse jamais d’être active, 
si en nous endormant nous lui donnons une 
direction spéciale, elle continuera à suivre cette 
direction et pourra, dans un temps plus ou moins 
long, transmettre à notre conscience normale le 
résultat de ses expériences. — Un effort calme et 
persévérant développera cette faculté. 

Alors, en vertu de la loi sur le pouvoir d’at- 
traction de l'esprit, celui-ci étant toujours en 
activité attire à nous, pendant le sommeil, les 
influences du domaine où évoluaient nos pensées 
quand nous étions éveillés. — Et puisque l'âme 
est plus ouverte et réceptive que jamais lorsque 
nous dormons, il est nécessaire d'exercer une sur- 
veillance continuelle sur la nature des pensées qui 
nous occupent quand nous nous livrons au repos; 
car cette réceptivité particulière de notre être inté- 
rieur nous permet, à condition de comprendre et 
d'utiliser la loi, de progresser plus vite pendant 
le sommeil que lorsque les sens sont agités par 
les impressions venant du dehors. Quand vous 
désirez un éclaircissement sur un sujet déterminé, 
éclaircissement que vous savez devoir servir au 
bien général, — en ce qui concerne, par exemple, 
une voie à suivre, une œuvre à entreprendre, — 
il est bon, en vous retirant, d'amener votre esprit 
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À une attitude de paix et de bienveillance uni- 

_verselle; vous arrivez ainsi à l’harmonie et vous 
attirez à vous les mêmes conditions noie et 
harmonieuses de l’extérieur. 

Alors, reposant, tranquille, dans ce sentiment 

de paix, concentrez votre pensée sur votre ardent 
désir de lumière et de secours; chassez de votre 
esprit toute crainte de ne pas obtenir ce que vous 
demandez; car « dans le calme et la confiance 
sera votre force. » Demeurez dans l’expectative, 
croyant fermement qu’au réveil vous serez en 
_ possession d’un résultat positif. Et puis, le lende- 
main matin, avant que le monde extérieur ait 
repris ses droits et absorbé votre attention, restez 
un moment dans une attitude passive, prêt à 
recevoir les intuitions et les impressions à mesure 
* qu’elles viendront. Et quand elles se manifestent 
clairement, obéissez-leur sans délai; à ce prix, 
vous obtiendrez des lumières nouvelles et toujours 
grandissantes. 

Si, pour un motif désintéressé et généreux, vous 
voulez développer une de vos facultés, ou améliorer 
votre santé, donnez à votre esprit une orientation 
- dont le détail vous sera suggéré par vos besoins 
particuliers. De cette façon, vous ouvrez votre âme 
aux forces chargées de réaliser votre désir, vous 
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vous unissez à elles, vous les mettez en œuvre en 
vous. — Ne craignez pas de formuler à haute voix 
ce que vous souhaitez. Vous créez ainsi des vi- 
brations qui, émanées de vous, éveillent sur leur 
passage d’autres éléments similaires; et ceux-ci col- 
laborent avec elles en votre faveur. Rien de bon ne 
sera refusé à l'homme qui vit en harmonie avec les 
lois et les forces supérieures. Celui qui a conscience 
de ses propres pouvoirs et qui les emploie avec 
sagesse obtient l’exaucement de tous ses vœux. 
Votre sommeil sera plus tranquille, plus paisible, 
plus reconstituant, et vos pouvoirs mentaux, phy- 
siques et spirituels croîtront, si vous exhalez, en 
vous endormant, des pensées d'amour, de bienveil- 
lance et d'harmonie à l'adresse de tous les êtres. 
Vous vous mettez ainsi en contact avec les puis- 
sances de paix et d'harmonie de l'univers. 

Un de mes amis, que ses œuvres philanthro- 
piques ont fait connaître du monde entier, m'a 
raconté que souvent il se réveille tout à coup au 
milieu de la nuit, etqu'il reçoit alors dans un éclair 
d'inspiration des idées et des projets nouveaux con- 
cernant son activité bienfaisante. Et tandis qu’il 
reste immobile, ouvrant son âme toute grande à 
cette inspiration, les meilleurs moyens de réaliser 
ses plans se révèlent à lui clairement. C’est ainsi 
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qu’ila pu mener à bien des œuvres auxquelles per- 
sonne n'aurait songé, et qui semblent merveil- 
leuses à ceux qui les connaissent. Mon ami a une 
nature impressionnable et sensible ; sa vie, en har- 
monie absolue avec les plus hautes lois, est consa- 
crée entièrement et sans réserve à l'humanité. — 
De quelle source lui viennent les inspirations qui le 
dirigent, et par quelle voie lui arrivent-elles ? I] ne le 
sait pas exactement. Personne ne le sait, peut-être; 
quoique chacun ait à ce sujet sa théorie particu- 
lière. Mais nous pouvons avoir l'assurance, — et 
c’est tout ce dont nous avons besoin pour le 
. moment, — que l'être qui vit en harmonieavec un 
idéal supérieur et s'y attache de toute son âme, 
obtient des inspirations et des visions d’un ordre 
de plus en plus élevé. Elles se présentent à son 
esprit à mesure qu'il leur prépare en lui des condi- 
tions favorables. Quelqu'un qui a fait une étude 
approfondie de la question dit : « Recevoir l’édu- 
cation spirituelle pendant que le corps repose dans 
le sommeil est une expérience parfaitement nor- 
male et régulière, qui pourrait être concluante pour 
chacun de nous, si nous prêtions plus d'attention à 
notre développement intérieur et donnions moins 
d'importance aux circonstances matérielles et à 
leurs nécessités imaginaires... Nos pensées nous 
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font ce que nous sommes, ici-bas et après; or, 
nos pensées sont souvent plus actives la nuit que 
le jour; lorsque nous dormons, insensibles 
au monde extérieur, nous pouvons être tout à 
fait éveillés au monde intérieur, et ce domaine 
invisible est une réalité concrète dont les condi- 
tions sont uniquement régies par nos qualités men- 
tales et morales. Lorsque nous cessons d'être en 
contact avec les avenues physiques de la sensation, 
nous recevons des enseignements et des lumières 
par les canaux intérieurs de la perception. Le jour 
où ce fait sera reconnu, et sa valeur appréciée, 
l’habitude d’emporter avec soi dans le sommeil 
un sujet déterminé sur lequel on désire des éclair- 
cissements deviendra générale. L'homme du type 
Pharaon rêve, ainsi que son échanson et son pane- 
tier; mais l’homme du type Joseph, qui est le 
véritable voyant, rêve, et en même temps inter- 
prète. » 

Pourquoi Pharaon n’avait-il pas la faculté d'in - 
terpréter ses songes ? Pourquoi Joseph était-il le 
type du « véritable voyant » et savait-il interpréter 
non seulement ses songes, mais ceux des autres ? 
Lisez l’histoire de ces deux êtres, et vous compren- 
drez que tout pouvoir supérieur révèle la qualité de 
vie qui l’a développé. Celui qui réalise une vie très 
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haute ne se borne pas à atteindre la puissance et la 
joie pour lui-même, mais devient un bienfaiteur de 
l'humanité. — Nul n’est obligé de rester en enfer ; 
il n’y a pas de force au monde capable d'y retenir 
celui qui ne consent plus à y demeurer. Chacun 
peut s'élever jusqu’au ciel qu'il a lui-même choisi; 
les éléments les meilleurs de l’univers s'unissent 
pour l'aider dans son ascension vers les régions 
célestes. 

Au moment où l'on s'éveille et où recommence 
Ja vie consciente, on se trouve dans un état parti- 
culièrement réceptif. Les relations avec le monde 
matériel ayant été interrompues, l'esprit est plus 
libre et plus ouvert, pareil, dans une certaine 
mesure, à une plaque sensible, où les impressions 
les plus subtiles laissent leur trace. Voilà pourquoi 
les pensées qui nous viennent aux premières 
heures du jour, avant que les soucis et les occupa- 
tions quotidiennesaient repris possession de nous, 
sont les plus vraies et les meilleures. Il n’est donc 
pas étonnant que beaucoup de personnes accom- 
plissent leur travail le plus fructueux de grand 
matin. 

Ge fait a une valeur considérable en ce qui con- 
Cérne la direction de aotre vie journalière. 
Puisque l'esprit est à ce moment-là comme une 
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feuille de papier blanc immaculé, nous pouvons 
utiliser sa réceptivité spéciale pour diriger avec sa- 
gesse nos activités spirituelles et mentales vers les 
sommets les plus purs et les plus beaux, traçant 
ainsi notre ligne de conduite pour toute la journée. 

Chaque matin est un recommencement. C'est 
comme un nouveau début dans la vie, que nous 
avons alors entièrement entre nos mains. Et quand 
le matin est là, avec sa puissance de renouvelle- 
ment, nous devrions considérer tout ce qui l’a pré- 
cédé comme un passé avec lequel nous n’avons 
plus rien à faire. [l nous suffit de savoir quela ma- 
nière dont hier a été vécu détermine ce que sera 
aujourd'hui. Et puis, quand le matin revient, avec 
ses espoirs illimités, demain devrait rester l’avenir, 
avec lequel nous n'avons encore rien à faire. Il 
nous suffit de savoir que la manière dont nous 
vivrons aujourd'hui détermine ce que sera demain. 


« Chaque jour est un recommencement, 

Et l’aube renouvelle le monde: 

Vous qui êtes las de souffrir et de pécher, 
Voici qu'un radieux espoir vous est offert, 
Espoir pour tous, pour vous comme pour moi : 


Les choses passées sont passées à jamais. 
Les tâches sont faites, les larmes répandues. 
Hier est responsable des erreurs d'hier, 
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Et ses blessures, qui saignaient, douloureuses, 
Guérissent par l'énergie de l'effort. 


. . e 


Laissez-les; car nous ne pouvons les soulager, 

Ni défaire ce qui fut, ni l’expier. 

Que Dieu dans son amour les recoive, et pardonne! 
Seuls les jours nouveaux sont à nous. 

Aujourd’hui seul nous appartient. 


Les cieux sont repeints; la Terre épuisée renaît. 
Les membres fatigués, redevenus souples et forts, 
Bondissent, légers, vers le soleil levant, 

Pour prendre part, dans la fraîcheur de l’aube, 
Au baptême de la rosée. 


Chaque jour est un recommencement. 

Ecoute, Ô mon âme, ce joyeux refrain ! 

En dépit des douleurs et des péchés anciens, 

Du mystère entrevu, des souffrances possibles, 

A l'aube prends courage! recommence ta vie! > 

Accueillir simplement cette première heure de la 
journée nouvelle, avec sa richesse et sa gloire, avec 
ses possibilités sublimes qui déterminent l’éter- 
nité, et, après elle, chacune des heures qui se suc- 
cèdent à mesure qu’elle vient, mais pas ayant son 
tour, voilà le secret de la construction du carac- 
tère. Cette attitude mentale élèvera toute âme jus- 
qu'à la vie la plus haute, la plus belle qu’on puisse 
concevoir; — il n'y a, dans cet ordre d'idées, au- 
cun idéal, si merveilleux soit-il, qui ne doive se 
réaliser d’une manière quelconque, quelque part, 
à un moment ou à l’autre. 
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Une telle vie est donc accessible à tous; car il 
n’y a pas d’être qui ne soit capable de s'identifier 
avec ce qu’il y a de meilleur en lui, ne fût-ce que 
pendant une heure, s’il le désire ardemment. Et 
même s’il n'y réussissait pas dans le présent, la 
perspective resterait aussi radieuse pour lui dans 
l'avenir. Puisque la grande Loi établit que toute 
chose édifie ce qui lui est semblable, un effort in- 
tense et persévérant suffira à aiguiller l’âme vers le 
but; chaque instant l’en rapprochera, jusqu’au 
moment où cette vie supérieure à laquelle elle as- 
pire lui sera naturelle, facile, et où elle ne pourra 
pas en vivre d'autre. 

De cette façon, l’homme s'attache par l'amour 
et s'associe par la volonté aux éléments les plus 
parfaits que contienne l'Univers; et ceux-ci, en 
retour, l’aiment et unissent leurs efforts aux siens. 
À chaque étape nouvelle, il est encouragé et soute- 
nu par eux ; ils semblent, en vérité, s’ingénier à lui 
aplanir les voies; — car c’est lui qui le premier a 
tendu les bras et essayé de marcher dans leur di- 
rection. 


RÉALISATION DE LA PAIX 
PARFAITE 


Voici l'Esprit de Paix Infinie. Quand nous arri- 
vons à l'harmonie avec Lui, nous sentons la paix 
entrer en nous comme une marée montante, car 
la paix est l'harmonie. Pour vivre dans la paix, 
il suffit de reconnaître que nous sommes esprit et, 
demeurant dans cette pensée, de tendre vers la 
spiritualité. — Oh! les multitudes d'hommes et de 
femmes autour de nous, les de corps et d'âme, 
rongés par le souci, inquiets et malheureux, qui 
courent ça et là cherchant la paix et, après avoir 
parcouru toute la terre, reviennent sans l'avoir 
trouvée! — Ils ne peuvent pas la trouver; car ils 
la cherchent au dehors, quand ils devraient la 
chercher au dedans. La paix ne réside pas dans le 
monde extérieur, mais en nous-mêmes; et Si nous 
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ne la découvrons pas dans notre âme, nous ne 
l’atteindrons nulle part. 

Nous pouvons la poursuivre dans, des voies 
diverses, croire qu’elle est dans la satisfaction de 
nos appétits physiques et de nos passions infé- 
rieures, ou dans des circonstances favorables, ou 
dans des endroits particuliers. Mais elle restera 
toujours hors de notre portée, tant que nous la 
chercherons là où elle n’est pas. — Dès que nous 
mettons nos appétits et nos passions sous le con- 
trôle de notre âme, les formes supérieures de 
bonheur et de paix entrent dans nos vies; mais 
quand nous ne le faisons pas, c’est la maladie, la 
douleur et le mécontentement qui pénètrent en 
nous. 

La paix consiste dans la certitude de notre unité 
avec Dieu. Il faut, pour la réaliser pleinement, la 
simplicité de cœur de l'enfant qui comprend ses 
vraies relations avec la vie du Père. Des personnes 
que je connais ont une conscience si nette et si 
vive de cefte unité avec l'Esprit de Paix Infinie, 
que leurs existences sont débordantes de joie. J'ai 
surtout présent à l’esprit un homme encore jeune, 
dont un épuisement nerveux avait détruit la santé 
et fait un invalide pendant plusieurs années. Il 
pensait alors que rien dans la vie ne vaut la peine 
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d’être vécu, et voyait toutes choses sous un aspect 
sombre et mélancolique; lui-même offrait un spec- 
tacle décourageant à ceux avec qui il entrait en 
contact. Mais il y a quelque temps, il arriva à une 
réalisation si vitale de son unité avec le Pouvoir 
Infini, il ouvrit si complètement son âme à ce divin 
influx, qu’il est aujourd’hui en parfaite santé et 
tout à fait heureux. Parfois, quand je le rencontre, 
il ne peut résister à l'envie de s’écrier : « O quelle 
joie d’être vivant! » 

Un autre ami, qui est fonctionnaire, m'a raconté 
que souvent lorsqu'il rentre chez lui le soir après 
avoir fini son service, il est saisi d’un sentiment si 
intense de la pénétration en lui de l'Esprit de Diu;# 
et cet Esprit le possède à tel point, qu’exalté, trans- 
porté, il lui semble être soulevé de terre par le flot 
divin qui l’envahit. 

Celui qui expérimente cette vie supérieure ignore 
la crainte, car il se sent toujours sous une protec- 
tion puissante ; et sa confiance rend cette protection 
effective. Son existence paraît être un enchante- 
ment continuel. En lui se vérifient les promesses : 
« Nulle arme dirigée contre toi ne te blessera; » — 
«aucun mal n’approchera de ta demeure; » — « les 
pierres mêmes s’associeront à toi, et les bêtes sau- 
vages seront en paix avec toi. » 








CA OLA EN ES M eg AC LEO A SN ar te 





126 -. À l’Unisson de l'Infini 


Les animaux, en effet, n’attaquent jamais ceux 
qui ne les redoutent pas. Mais ils perçoivent immé- 
diate ment la peur chez leur adversaire et n’hésitent 
pas alors à se jeter sur lui. 

La certitude de notre unité avec le Pouvoir 
Infini nous donne le calme et la sérénité; dès lors 
les ennuis et les soucis qui nous troublaient si 
fort auparavant ne nous atteignent plus. Et nous 
nous mettons ainsi à l'abri des déceptions cau- 
sées par nos semblables, car nous les voyons 
tels qu’ils sont, nous avons la faculté de lire dans 
leurs âmes et de discerner les motifs qui y sont à 
l’œuvre. 

Un jeune homme aborda un de mes amis l’autre 
jour, et avec une grande cordialité lui saisit la 
main et lui dit : « Cher Monsieur, que je suis con- 
tent de vous voir! » En un clin d'œil, mon ami 
déchiffra sa pensée et, le regardant dans les yeux, 
répliqua : « Non, vous vous trompez; vous n'êtes 
pas content de me voir, mais au contraire très 
déconcerté; et vous rougissez de vous voir si bien 
deviné. » — L'autre répondit : « Que voulez-vous! 
À cette époque de conventions et de formalisme, 
on est obligé de simuler parfois ce qu’on ne res- 
sent pas. » — Mon ami le regarda de nouveau en 
face et dit : « Encore une fois vous vous trompez. 
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Laissez-moi vous donner un conseil. Dites tou- 
jours la vérité plutôt que de vous en donner les 
semblants; cela vaudra mieux à tous les points de 
vue. » 

Quand nous saurons lire dans les âmes, nous 
cesserons de placer ceux que nous aimons Sur un 
piédestal, ce qui aboutit souvent à une déception ; 
car si la chute vient tôt ou tard, elle nous rend 
bien des fois injustes pour nos amis. Après les 
avoir mis trop haut dans notre admiration, nous 
les laissons tomber trop bas dans notre estime. 
Lorsque nous serons en harmonie avec l’Esprit de 
Paix, les médisances et les mauvais traitements 
apparents, qu'ils viennent d'amis ou d’ennemis, 
ne nous agiteront plus. Conscients d’être fidèles 

_ dans notre vie et notre activité à l’Eternel Principe 
du droit, de la vérité, de la justice, qui se mani- 
feste dans tout l'Univers, reliant les choses entre 
elles et triomphant toujours en dernier ressort, — 
rien de ce qui nous arrive ne pourra troubler notre 
sérénité. 

Les causes de tristesse, de peine, de séparation 
et de deuil n’exerceront plus sur nous leur empire 
écrasant; car la vraie sagesse nous apprendra à 
voir la situation réelle et les rapports profonds de 
tout ce qui existe. La perte de ceux que nous 
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aimons, qui ont passé par la transition que nous 
appelons la mort, ne sera pas une douleur pour 
l’être arrivé à cette compréhension supérieure; 
il sait que la mort n’est qu’un vain mot; que 
chaque âme participe éternellement à la Vie Infi- 
nie, et que le fait de dépouiller le corps physique 
n’affecte en aucune manière la vie spirituelle. Il 
possède la paix née d’une foi plus haute, et elle 
l'amène à un état radieux d’où la souffrance est 
bannie. [l peut alors dire à d’autres moins avancés 
que lui: 


« O cœurs aimants! Soyez sages, — séchez 
Dès maintenant les yeux en pleurs; 

Ce que vous confez au cercueil 

Ne vaut pas une seule larme; 

Ce n’est qu’une simple coquille 

Dont la perle fine est partie. 

La coquille n’était rien; laissez-la. 

La perle admirable — l’âme — est ici. » 


En ce qui concerne l'élément de séparation, il 
sait aussi que l'esprit ne connaît pas de bornes, et 
que la communion spirituelle, soit entre deux 
personnes vivant ici-bas dans leur corps, soit entre 
deux âmes dont l’une habite son corps physique et 
l'autre l’a quitté, est à la portée de tous. Cette com- 
munion supérieure devient plus intense et plus 
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profonde à mesure que la vie spirituelle s'élève 
davantage. 

Les choses auxquelles nous ouvrons notre âme 
viennent à nous. Dans les temps anciens, on 
s'attendait à voir des anges, et on les voyait; mais 
il n’y a pas de raison pour qu'ils aient jadis visité 
les hommes et ne demeurent plus avec eux, car les 
grandes lois gouvernant le monde sont les mêmes 
aujourd’hui qu'autrefois. Si les anges n’accomplis- 


sent plus un ministère visible auprès de nous, c’est 


parce que nous ne les invitons pas et que nous 
tenons close la porte par laquelle ils pourraient 
entrer. 

Si nous appelons à nous l'Esprit de Paix et nous 
livrons à son influence, nous serons comme des 
aimants qui attirent la paix de toutes les sources 
possibles; et, l’incarnant en nous-mêmes, nous 
aurons le pouvoir de la transmettre à d’autres. 
Certains êtres sont devenus à tel point des person- 
nifications de la paix, qu’ils répandent continuel- 
lement des bénédictions et du réconfort partout où 
ils vont. Leur présence suffit à changer la tristesse 
en joie, les appréhensions en courage, le désespoir 
en vaillance, la faiblesse en pouvoir. Il y a un jour 
ou deux, je vis une femme serrer les mains d’une 


amie dont la figure reflétait le Dieu intérieur, et lui 
9 
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dire : « Oh! cela me fait tant de bien de vous voir! 
Je viens de traverser quelques heures de véritable 
angoisse. Mais votre vue seule m'a délivrée de 
mon fardeau. » 

Pour posséder cette influence, il faut être arrivé 
à la compréhension de sa vraie identité, et la faire 
rayonner autour de soi. Il faut avoir trouvé son 
centre de vie. Or, dans tout le grand Univers il n’y 
a qu'un centre de vie : le Pouvoir Infini qui est 
Dieu. Trouver son centre de vie, c'est donc réaliser 
son unité avec Dieu, et reconnaître en soi-même 
l'être spirituel, car Dieu est Esprit. 

Tel est l’homme de pouvoir. Ayant fixé son 
centre dans l’Infini, il s’est attaché, il s’est uni à la 
grande source génératrice de puissance de l’Uni- 
vers. Les pensées qui émanent de son esprit sont 
des pensées de force, qui, par la loi d'attraction, 
appellent sans cesse à lui l’aide de tous ceux dont 
les pensées sont de même nature, et l’associent à 
ce courant mental dans le monde. 

Ainsi s’accomplit la parole qui, en affirmant 
« qu'il sera donné à celui qui a, » énonce sim- 
plement une loi naturelle et inéluctable. — Une 
pensée énergique, positive, féconde, travaille dans 
tous les sens en faveur de celui qui l’a créée et lui 
apporte du renfort de toutes les directions. Ce qu'il 
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bâtit dans l'idéal prendra forme et se manifestera 


tôt ou tard dans le domaine matériel, grâce à cette 


_ pensée active et puissante. 


La crainte et les prévisions fâcheuses ne trou- 
vent aucun écho chez cet homme et n’ont pas de 
prise sur lui; car il évolue dans une autre atmos- 
phère spirituelle. 

Celui, au contraire, dont la pensée est flottante, 
pessimiste, non seulement paralyse ses facultés et 
ses forces physiques, mais encore s’unit à ce 
même courant mental dans le monde extérieur. Il 
devient alors la proie des esprits faibles, peureux, 
qui l'entourent. Au lieu de croître en pouvoir, ilse 
stérilise de plus en plus et rentre dans la catégorie 
de ceux dont on peut dire : « Même ce qu'ils ont 
leur sera enlevé. » Ces paroles sont l’expression, 
elles aussi, d’une loi naturelle et inéluctable. Crai- 
gnant de perdre le peu que je possède, je l'enfouis 
et le cache. Très bien. 11 me faut alors payer le prix 
que me coûte « ma crainte de perdre. » 

Des pensées de force créent la force intérieure et 
l'attirent de l’extérieur. Des pensées de faiblesse 
créent la faiblesse intérieure et l’attirent de l'exté- 
rieur. Le courage engendre la force et, par suite, 
le succès; la peur engendre la faiblesse et, par 
suite, les échecs. L'homme de foi est maitre des 





13 








PIE SUR 


EE A l'Unisson de l'Infini 


circonstances et fait sentir son pouvoir. Celui qui 
doute est appauvri et débilité par ses craintes et ses 
vues pessimistes, et il se laisse ballotter au gré des 
évènements qui passent. 

Si l’on réalisait clairement les véritables rapports 
entre le visible et l’invisible, celui-ci étant la cause 
dont celui-là n’est que l’effet; — si tout le monde 
savait que la vie matérielle est déterminée par la 
vie spirituelle, dont elle est la conséquence et le 
fruit ; — si l’on se rendait compte que pour trans- 
former les conditions de la première, il suffit de 
modifier, de développer et d'élever la seconde, des 
multitudes d'êtres humains, actuellement dans le 
désespoir, renaîtraient au courage et au bonheur. 
Cette conception nouvelle et supérieure de l’exis- 
tence apporterait la santé et la force à des milliers 
de malades et rendrait la paix et la joie aux foules 
tourmentées, inquiètes, qui errent sans guide dans 
les ténèbres. 

Oh! que d'hommes et de femmes ici-bas sont 
les victimes et les esclaves de la peur! Cette sujé- 
tion neutralise leurs énergies, annihile leurs efforts. 
« La peur est partout; — peur de la misère, peur 
de la famine, peur de l’opinion, peur de perdre 
demain ce qui nous appartient aujourd’hui, peur de 
la maladie, peur de la mort. — La peur est deve- 
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nue, pour des millions de créatures, une habitude 
invétérée et une idée fixe. Elle est partout en sus- 
pens autour de nous. Vivre dans la terreur conti- 
nuelle de quelque chose, que ce soit des pertes 
d’affections, de situation ou de fortune, c’est le 
plus sûr moyen de se voir priver des biens dont 
on redoute tant la disparition. » 
La peur n’est jamais utile, mais toujours néfaste. 
« C’est vrai, dira quelqu'un. Mais je m'effraye vite; 
cela m'est naturel et je n’y puis rien. » Vous n’y 
pouvez rien! Ces paroles montrent que vous ne 
vous connaissez pas vous-même. Ayez conscience 
de vos pouvoirs, et vous apprendrez à les utili- 
ser avec sagesse. Si vous croyez que vous êtes 
incapable de lutter, il est probable que vous le 
* serez en effet. Mais si au contraire vous êtes per- 
suadé que vous pouvez, et que vous agissiez en 
conséquence, il est absolument certain que vous y 
réussirez. Virgile avait raison lorsqu'il disait, décri- 
vant l’équipe qui dans son esprit devait gagner la 
course : « Ils peuvent parce qu’ils pensent qu'ils 
peuvent. » En d’autres termes, leur attitude men- 
tale confiante et pleine d'espoir infuse dans leur 
corps un pouvoir spirituel qui leur communique 
la force et l'endurance nécessaires pour être vain- 


queurs. 
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Nourrissez donc en vous la pensée que vous pou- 
vez; elle sera d’abord comme une petite semence 
bien frêle; plantez-la dans votre conscience, soi- : 
gnez-la, cultivez-la; elle gagnera du terrain et se 
développera, activant et vivifiant vos forces inté- 
rieures jusque-là éparpillées et stériles. À mesure 
qu’elle grandira, elle attirera, pour vous aider, 
l'influence d’autres esprits intrépides, courageux et 
forts. Vous vous mettrez ainsi en contact avec cet 
ordre de pensée; vous vous y attacherez, et si vous 
êtes fidèles et convaincus, le temps viendra vite où 
la peur lâchera prise et fuira loin de vous. Au lieu 
d’être une personnification de la faiblesse et le 
jouet des circonstances, vous serez devenu un 
pilier de force et le maître des événements. 

Nous avons besoin de plus de foi dans notre vie 
quotidienne; foi dans le pouvoir qui agit pour 
le bien, foi dans le Dieu Infini, et foi en nous- 
mêmes qui sommes créés à son image. Quand l’ave- 
nir paraît sombre, et le présent plein d'angoisse, la 
réalisation du fait « que nous sommes sous 
la garde du Pouvoir Suprême qui fait mouvoir 
les soleils et les systèmes sans fin des mondes 
dans l’espace » nous donnera la certitude que 
tout est bien pour nous, de même que tout est 
bien pour l’univers. « Tu maintiendras dans une 
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| paix parfaite celui dont l'esprit est affermi en 
Toi. » 


À mesure que nous reconnaîtrons la possibilité 
d'ouvrir nos âmes à ce Pouvoir Infini et que nous 
ferons appel à Lui, nous sentirons en nous des 
facultés toujours grandissantes. Car si nous nous 
unissons à Lui et travaillons avec Lui, [l s’unira à 
nous, à son tour, et travaillera avec nous. Et nous 
serons amenés à comprendre et à vérifier par nous- 


_ mêmes que « toutes choses concourent ensemble 


au bien de ceux qui aiment Dieu. » Dès lors les 
craintes, les appréhensions qui nous étreignaient 
dans le passé sont transmuées en foi, — et la vraie 


foi est une force à laquelle rien ne peut résister. 


Le matérialisme conduit tout droit au pessi- 
misme. Comment pourrait-il en être autrement? 
La connaissance du Pouvoir spirituel qui agit sans 
cesse en noustet en toutes choses afin de réaliser le 
Bien, conduit à l’optimisme. Le pessimisme abou- 
tit à l'impuissance. L’optimisme mène à la force 
et développe les plus hautes capacités. Celui qui a 
établi son centre en Dieu, non seulement sort 
vainqueur de tous les orages, mais fait face aux 
plus violentes tempêtes avec la même sérénité que 
s’il envisageait une belle journée de printemps; car 
il sait que les « bras éternels » sont toujours là 
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pour le protéger et ne faibliront pas. Il expéri- 
mente la vérité de cette injonction : « Repose-toi 
en l'Eternel, attends-toi patiemment à Lui, et Il 
t’accordera ce que ton cœur désire. » Tout sera 
donné, simplement donné, à celui qui est prêt à 
accepter. N'est-ce pas merveilleusement clair? 

Donc, plus nous nous unissons au Pouvoir 
Suprême et collaborons avec Lui, moins nous 
devons nous préoccuper des résultats de notre acti- 
vité. Vivre dans la conscience de ce fait et de tout 
ce qu'il implique, c’est avoir la paix, — une paix 
riche, débordante, définitive; — une paix qui 
transmet au présent la plénitude et l'abondance, et 
pénétrant dans l'avenir, en ramène l'assurance que 
notre force sera chaque jour à la mesure de nos 
besoins. Celui dont le centre de vie est ainsi éta- 
bli peut dire, en face de l'agitation et de l’anxiété 
qui nous entourent : 

« Je ralentis ma hâte et m'attarde en chemin. 
À quoi servirait donc ce pas toujours pressé ? 


Je me tiens au milieu de routes éternelles, 
Et ce qui est mien reconnaitra mon visage. 


Endormi, éveillé, la nuit comme le jour, 

Les amis que je cherche me cherchent aussi; 
Aucun vent ne peut faire dériver ma barque 
Ni changer le cours de la destinée. 
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Les eaux vont vers les eaux, et attirent à elles 
Les sources jaillissant sur les hauteurs, là-bas ; 
Et le Bien, appelé suivant la même loi, 
Inonde l’âme pure et l’emplit de délices. 


Les astres, chaque nuit, reparaissent au ciel, 
Et la marée montante est fidèle à la plage; 
L'espace, ni le temps, ni le mont, ni l’abime, 
Ne sauraient éloigner de moi ce qui est mien. » 


ARRIVÉE A LA PLÉNITUDE 
DU POUVOIR 


Voici l'Esprit de Puissance Infinie; et dans la 
mesure où nous lui ouvrons notre âme, son pou- 
voir se manifeste en nous. Avec Dieu, toutes 
choses sont possibles. — Le vrai secret de la force 
est de se maintenir en rapports constants avec Lui : 
selon la manière dont nous comprendrons ces 
relations, nous pourrons nous élever littéralement 
au-dessus de toutes les limitations concevables. 

Pourquoi alors perdre notre temps à courir ci et 
là, ou à essayer telle ou telle pratique pour acqué- 
rir le pouvoir? Pourquoi ne pas monter direc- 
tement au sommet de la montagne, au lieu d’errer 
sur ses flancs dans les chemins de traverse, ou de 
nous attarder au fond des vallées? Que l’homme 
ait la domination absolue, ainsi que l’enseignent 
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toutes les Ecritures sacrées, est une vérité indis- 


cutable en ce qui concerne l'homme spirituel, mais 
non l’homme physique. Il y a beaucoup d’ani- 
maux, par exemple, qui sont plus grands et plus 
forts que lui au point de vue matériel ; et la supré- 
matie qu'il exerce sur eux est due à la mise en 
œuvre des forces mentales et psychiques dont il 
est doué. 

Tout ce qui semble impossible dans le domaine 
physique devient réalisable dans le domaine spi- 
rituel. Dès qu’un homme sait qu’il est esprit, 
et oriente sa vie en conséquence, il dépasse en pou- 
voir celui qui ne discerne en lui-même que la ma- 
tière. Toutes les littératures sacrées du monde sont 
pleines d'exemples de ce que nous appelons des 
miracles. Ces miracles ne sont point limités à des 
époques ou à des endroits particuliers, et du 
moment qu'ils se sont produits dans le cours de 
l'histoire, pourquoi ne se renouvelleraient-ils pas 
sous l’action des mêmes lois et forces? Ils ont été 
accomplis non par des êtres surhumains, mais par 
des hommes qui, réalisant leur unité avec l'Esprit 
Infini, sont devenus des hommes-dieux, de sorte 
que les pouvoirs supérieurs ont pu se manifester 
par leur moyen. 

Car enfin, qu'est-ce qu’un miracle? Est-ce un 
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fait qui se passe en dehors des lois naturelles? En 
dehors, non; mais seulement au-dessus de ce qui 
semble naturel à l’homme dans son état ordinaire. 
Voilà ce qu'est le miracle. — Celui qui est arrivé 
à la connaissance de sa véritable identité, de son 
unité avec la Sagesse et la Puissance omni- 
présentes, permet à des lois très élevées, que l’es- 
prit inférieur ne soupçonne même pas, de se 
révéler à lui. Il se sert de ces lois; les hommes 
voient les résultats acquis, et en vertu de leurs 
propres limitations les traitent de miracles et con- 
sidèrent leur auteur comme un être surnaturel. 
Mais ils pourraient eux-mêmes accomplir ces 
œuvres qui leur paraissent merveilleuses, s’ils 
voulaient seulement ouvrir leur âme à la connais- 
sance des lois divines qui leur offrent les mêmes 
possibilités et les mêmes pouvoirs. Rappelons- 
nous aussi qu'à mesure que l’évolution nous 
entraîne et nous élève des sphères inférieures aux 
Sphères supérieures, de la matière jusqu'à l'esprit, 
le surnaturel d’hier devient l’état normal et naturel 
d'aujourd'hui; — de même, ce qu’on croit surna- 
turel aujourd’hui deviendra l'état naturel et nor- 
mal de demain, et ainsi de suite à travers les âges. 
Oui, c’est l’homme-dieu qui accomplit des choses 
en apparence extraordinaires; l’homme qui, en 











vertu de ses pouvoirs intérieurs et de la conscience 


_ qu'il en a, dépasse la majorité de ses semblables et 
se distingue parmi eux. — Pourtant ce qu’une 
âme humaine peut atteindre est accessible à toutes 
les âmes, puisqu'elles sont toutes régies par les 
mêmes lois. C’est de nous seuls que dépend la 
richesse de notre vie ou son impuissance. Il suffit de 
saisir de façon vitale le fait qu’il nous est possible 
de nous élever, et nous nous élevons, sans qu'aucun 
obstacle risque d’entraver notre essor, si cet obstacle 
ne vient pas de nous-mêmes. La crème du lait 
monte toujours à sa surface. Elle monte simple- 
ment parce que c'est dans sa naiure de monter. 

On entend beaucoup parler aujourd’hui du 
« milieu. » Nous avons besoin de nous dire que ce 
n’est pas le milieu qui doit faire l’homme; mais 
que l’homme devrait toujours, et peur toujours, 
déterminer le milieu. Alors nous découvrirons que 
souvent il n’est pas nécessaire de sortir d’une am- 
biance défavorable où il y a peut-être encore une 
œuvre à accomplir; car, par la puissance de notre 
esprit, nous en transformerons les conditions à tel 
point que tout sera changé et nouveau dans l’ancien 
milieu, réduit à n'être plus qu’un cadre dans le- 
quel s'épanouit un tableau refait selon notre idéal 
de vie et de beauté. 
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La même vérité s'impose en ce qui concerne 
Phérédité et ses conséquences. L’hérédité! Quel 
pouvoir fatal ne lui attribue-t-on pas ? Peut-elle être 
surmontée P se demande-t-on avec angoisse. Seul, 
celui qui ne se connaît pas aura l’idée de formuler 
une pareille question. Si nous admettons que l’hé- 
rédité est une force aveugle et irrésistible, il est 
probable qu’elle le demeurera pour nous: Mais du 
moment que nous arrivons à la conscience de notre 
vraie nature, et de ce qu'a de formidable notre 
pouvoir spirituel, les influences héréditaires nui- 
sibles décroissent et disparaissent avec une rapidité 
proportionnelle à l'intensité de cette réalisation : 

« Il n’est rien ici-bas qui ne soit surmontable. 

Ne dis pas du péché qu'il est héréditaire, 


Ou qu’un penchant inné qui désole ta vie 
T'attire un châtiment qui n’est pas mérité. 


Plus haut, plus loin que tes parents et tes ancêtres, 
La grande Volonté Eternelle est aussi 

Ton héritage, fort, magnifique et divin, 

Sûr levier de succès pour qui veut le saisir. 

Tous les nobles sommets, tu pourras les atteindre. 
Pas de triomphe qui ne soit à toi dans l'avenir, 

Si malgré tes erreurs, sans arrêt, ni faiblesse, 

Tu t’appuies sur ton Dieu, avec sécurité. 


La Terre n’a sur l’être aucun droit primordial. 
Sache donc que tu viens de l'Eternelle Source ; 
Tout s'incline devant ta force souveraine ; 
L’hérédité divine de l'âme seule est vraie. » 
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Ki. € 
ei Beaucoup d'hommes et de femmes vivent bien % k 
au-dessous du niveau qui pourrait être le leur parce | 
_ qu'ils abdiquent sans cesse leur individualité entre 
Jes mains d'autrui. Voulez-vous être une puissance SN ÈS 
dans le monde ? Alors soyez vous-même. Ne vous Xe 
classez pas, ne vous laissez pas classer parmi les 
caractères de second ordre qui constituent la masse 
moutonnière et quelconque. Soyez fidèles à ce MARNE, 
qu’il y a de plus élevé en vous, et alors vous ne A 
subirez pas le joug des coutumes ou conventions, 
_ ni des règles arbitraires établies par les hommes 
et qui ne sont pas basées sur les principes. Les lois 
fondées sur les principes seront toujours observées 
par celui dont l'esprit et le cœur sont bien placés. 
Donc, ne renoncez jamais à votre individualité, 
qui est pour vous l'instrument du pouvoir, et 
ne vous inclinez pas devantle courant des opinions 
et des mœurs conventionnelles qui ont absorbé des 
vies dont la force mentale a été insuffisante à proté- 
ger le développement intégral. Ces vies ont été 
offertes en sacrifice au « mélange hétéroclite de 
| concessions » qu'un de nos plus grands écrivains 
| dit être le trait caractéristique de notre société mo- 
 derne. Si vous abdiquez votre personnalité, vous 
_ contribuez à augmenter les mauvaises conditions 
 ambiantes ; et en mêmetemps vous devenez esclave. 
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Il est probable que vous perdrez ainsi jusqu’au res- 
pect de ceux que vous avez essayé de satisfaire au 
prix de votre dignité et de votre vraie vie. 

Au contraire, en développant votre individualité, 
vous arrivez à l’état de maître; et si vous êtes sage 
et avisé, votre action et votre pouvoir aideront à 
réaliser dans le monde un ensemble de conditions 
plus saines, plus élevées et meilleures. Et vous serez 
plus respecté que si vous montriez de la faiblesse 
en participant aux concessions où aux compromis 
regrettables auxquels tant d'êtres donnent leur ad- 
hésion. Vous aurez alors de l'influence sur toutes 
sortes de gens. « Une grande figure de héros attire 
également toutes les classes, tous les extrêmes de 
la société ; à tel point que, selon l'expression cou- 
rante, il semble que les animaux eux-mêmes croient 
en lui. » 

Etre soi-même, rien d'autre n’est digne et satis- 
faisant. « Ne serait-ce pas utile, dit quelqu'un, de 
se laisser gouverner à certains moments par son 
entourage?» — Qu’entendez-vous par là? La. 
seule ligne de conduite vraiment utile, c’est de 
rester vous-mêmes d’abord, ensuite, et toujours. 


« Ceci passe avant tout : Sois fidèle à ton âme; 
I1 s’ensuivra, comme la nuit succède au jour, 
Que tu ne pourras plus mentir à aucun homme. » 
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« Lorsque nous faisons appel au Suprême et que 
notre vie est basée sur un principe, nous ne 
sommes pas sensibles à la peur de l'opinion pu- 
blique, et nous pouvons être sûrs que le Suprême 
nous soutiendra. Si le but de notre existence est 
d'obtenir l'approbation générale, nous serons déçus, 
car nous n’y réussirons jamais; et plus nous 
essayerons, plus les autres deviendront exigeants 
et déraisonnables. La direction de notre vie est 
une affaire qui ne regarde que Dieu et nous; et 
quand nous permettons à d’autres éléments de 
nous influencer, nous sommes dans une mauvaise 
voie. » Du jour où nous découvrons le royaume 
intérieur et établissons notre centre de vie dans 
l’Infini, nous devenons notre propre loi et nous 
pouvons amener nos semblables à la connaissance 
de lois plus hautes que celles auxquelles ils se 
soumettent trop souvent en esclaves. Dès lors 
ladmirable simplicité qui est un des charmes et 
une des forces des personnalités supérieures entre 
dans nos vies, et nous rend étrangers à toute préoc- 
cupation de l'effet produit, préoccupation qui est 
une marque de faiblesse et de nullité, et indique 


- toujours une lacune. Telle la mentalité de 


l’homme qui a fait couper la queue de son cheval 


parce qu'il est conscient que rien en lui-même 
10 
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n’est digne d'attirer l'attention, et qu'il veut être 
remarqué coûte que coûte, fût-ce à cause de l’appa- 
rence inusitée de sa monture. 

Celui dont le désir principal est de produire de 
l'effet est toujours berné en fin de compte plus 
qu'il ne berne les autres. Tandis que l'être sage et 
clairvoyant discerne les motifs secrets qui déter- 
minent les actes de chacun et ne peut pas être 
trompé. Celui-là est grand qui reste tel que l’a 
fait la nature et ne devient pas une banale copie 
d'autrui. 

Les hommes et les femmes vraiment conscients 
des pouvoirs intérieurs ont l’air de faire peu de 
choses et en réalité accomplissent une œuvre 
importante. Ils ont l'air de faire peu de choses 
parce qu'ils agissent à l’aide d’agents supérieurs ; 
et l’œuvre accomplie par eux est importante pour 
cette même raison. Ils travaillent sur un-plan plus 
élevé. Leur connexion avec le Pouvoir Infini est si 
complète et ininterrompue, que c'est Lui qui mène 
à bien leur tâche et les décharge de la responsabilité 
qu’elle comporte. Ceux-là sont à l'abri du souci 
parce que le Pouvoir Infini se manifeste par leur 
moyen et que leur rôle se réduit à être ses colla- 
borateurs. 


Le secret du pouvoir est simplement dans 
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l'union des agents extérieurs d'expression avec la 
Puissance Infinie qui agit dans les âmes. Etes- 
vous peintre? Dans la mesure où vous ouvrirez 
votre être aux forces intérieures, vous deviendrez 
grand, au lieu de rester médiocre. Il ne vous sera 
pas possible de fixer dans une forme d'art tangible 
et définitive des inspirations plus hautes que 
celles qui viennent de votre propre âme. Livrez- 
la donc pleinement à la Source suprême de toute 
beauté, et vous serez un artiste digne de ce nom. 
Etes-vous orateur? Mettez-vous en harmonie 
avec les forces supérieures, qui se manifesteront 
dans votre parole, et vous aurez le don d'émouvoir 
les hommes et de les modeler à votre gré. Si vous 
vous bornez à vous servir de vos moyens phy- 
siques, vous ne serez qu'un vulgaire démagogue. 
Mais si vous ouvrez votre âme de telle sorte que la 
voix de Dieu puisse parler à travers vos moyens 
physiques et les utiliser pour ses fins, vous devien- 
drez un grand orateur, d'autant plus grand que 
vous ouvrirez votre âme davantage. 

Etes-vous un chanteur? Alors, encore une fois, 
ouvrez votre âme et permettez au Dieu intérieur de 
se déverser dans votre chant. Vous constaterez que 
c’est plus facile et plus satisfaisant que de vous en 
tenir à de longs et fatigants exercices uniquement 








148 A l'Unisson de l'Infini 


techniques; et les autres conditions étant égales, 
votre chant acquerra une puissance telle, que son 
influence sera irrésistible sur tous ceux qui l’enten- 
dront. 

Pendant les mois d'été, il m'est arrivé parfois de 
planter ma tente sur la lisière de la forêt ou au cœur 
des grands bois; et là, de rêver tout éveillé sur 
ma couchette, attendant le jour qui commençait 
à poindre. D'abord, le silence. Puis, çà et là, un 
gazouillis intermittent. Et tandis que les teintes 
exquises de l’aube se précisaient, les clairs pépie- 
ments se multipliaient à l’envi; puis à un moment 
donnéla forêt entièresemblait s'unir dans un chœur 
immense et grandiose. O merveille! Depuis les 
arbres majestueux jusqu’au moindre brin d’herbe, 
toute la terre prenait part à cette magnifique 
symphonie, et le firmament lui-même paraissait 
joindre sa voix à l'hymne d’adoration universelle. 
En écoutant cet hymne monter autour de moi et se 
répercuter de tous côtés, je pensais : « Quelle leçon 
pour les chanteurs humains s'ils pouvaient seule- 
ment apprendre des oiseaux! Et si nous savions 
nous livrer aux pouvoirs supérieurs et leur permet- 
tre de s'exprimer en nous, quels artistes, quels 
meneurs de foules nous serions! » 

Connaissez-vous les circonstances dans les- 
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quelles Ira W.Sankey chanta pour la première fois 
le cantique 99°, qui est, dit-on, le plus beau qu’il ait 
jamais composé? — Voici ce que raconte à ce sujet 
un de nos journaux les mieux informés, d’après le 
récit de Ira W. Sankey lui-même : « Quittant 
Glasgow pour Edimbourg avec son ami Moody, il 
acheta avant de monter en wagon une feuille reli- 
gieuse populaire. Pendant le trajet, il la parcourut, 
et ses yeux tombèrent sur quelques vers imprimés 
dans un coin de la page. Se tournant vers Moody, 
il lui dit : « J’ai trouvé mon cantique. » Mais Moody, 
occupé de son côté, ne l’entendit pas. — Sankey 
n'eut pas le temps de chercher une mélodie pour 
les vers en question, et se contenta de plier la 
feuille et de la mettre dans son cahier de musique. 

Un jour, à Edimbourg, leur réunion fut particu- 
lièrement émouvante; le D' Bonar avait produit 
une forte impression sur l'auditoire en parlant du 
Bon Berger. A la fin de l’allocution, Moody fit 
signe à son partenaire de chanter. — Celui-ci, au 
premier abord, ne se rappela que le psaume xxin; 
mais il l'avait fait entendre souvent déjà. — Il eut 
alors l’idée de se servir des paroles qu’il avait trou- 
_ vées dans le journal; mais il réfléchit aussitôt que 
c'était impossible, puisqu'il n'avait pu encore y 
adapter de mélodie. Ensuite la pensée lui vint de 
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les chanter n'importe comment. Il mit les vers 
devant lui, toucha le clavier de l'orgue et entonna 
le cantique sans savoir s’il pourrait arriver jusqu’au 
bout. La première strophe se termina au milieu 
d'un profond silence. Puis, après avoir repris ha- 
leine, il exécuta la seconde strophe de la même 
manière, et n'eut ensuite aucune peine à continuer. 
Lorsque la dernière note de son improvisation 
s'éteignit, tout le monde pleurait. Sankey a déclaré 
depuis qu’il éprouva ce soir-là l'émotion la plus 
intense de sa vie, et Moody assure n'avoir jamais 
entendu un chant pareil. On le redemanda à chaque 
réunion, et bientôt il se répandit dans le monde 
entier. » 
Quand nous faisons appel aux inspirations les 
plus hautes, elles ne nous font jamais défaut. 
Etes-vous écrivain? Alors rappelez-vous que 
l’unique précepte pour réussir en littérature est le 
suivant : « Regarde attentivement dans ton cœur, et. 
écris. Sois loyal et intrépide, et obéis toujours aux 
impulsions de ton âme. Il est certain qu’un auteur 
ne peut écrire autrement qu'il n’est lui-même. S'il 
veut créer de la beauté, il faut qu’il la trouve d’abord 
en lui, car il n’est, en quelque sorte, que son propre 
secrétaire. Dans un sens, il s'écrit lui-même dans 
son livre et n’y met pas plus que ce qu’il possède. 
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S'il est une personnalité ferme dans ses des- 
seins, profonde dans ses sentiments, si son âme est 
orientée vers l’Infini et connaît les aspirations supé- 
rieures, quelque chose d'indéfinissable anime ses 
pages, il en émane une influence vivifiante, et 
chacun de ses lecteurs ressent à un degré quel- 
conque les émotions qui y sont traduites. La 
pensée qui transparaît entre les lignes est bien plus 
importante que ce qu'on a pu en enfermer dansles 
mots. C’est l’âme de l'écrivain qui engendre cette 
influence: c’est elle qui donne à son œuvre la plus- 
value qui la hausse au-dessus de la moyenne ordi- 
naire pour la classer parmi celles qui demeurent. 
Un livre sur cent remplit ces conditions, les quatre- 
vingt-dix-neuf autres ne vivent pas au delà de leur 
première édition. 

Ce pouvoir mystérieux transmis par l'auteur à 
son livre est le facteur essentiel de son succès. H 
passe de main en main, circulant d’un lecteur à 
l’autre; on le recommande, on en parle, et il se ré- 
pand surtout par ce Moyen, qui l'amène à la célé- 
brité. La force spirituelle qui se dégage d'une 
œuvre pousse celui qui en à retiré du bien à se la 
procurer et à en distribuer des exemplaires autour 
de lui. « Un beau poème, dit Emerson, va par Je 
monde s'offrant aux êtres doués de raison qui le 
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lisent avec joie et le portent à leurs raisonnables 
voisins. Ainsi il attire à lui les âmes généreuses et 
sages, confirmant et formulant leurs secrètes pen- 
sées, et se faisant de la notoriété par leur sympa- 
thie. » 

Voilà le type d'auteur qui écrit, non dans le but 
de faire de la littérature, mais avec l'ambition d’at- 
teindre les cœurs, et de donner à ses frères quelque 
chose qui ait une valeur vitale, quelque chose qui 
ait le don d'élargir, d'enrichir, d’embellir leur exis- 
tence et de la rendre plus douce; quelque chose 
qui les conduise vers la recherche de la vie supé- 
rieure avec ses pouvoirs et ses joies. De plus, celui 
qui tente de pénétrer dans les profondeurs de 
l’âme humaine trouve presque toujours une forme 
littéraire digne de l'inspiration qui l’a dictée: 
cette forme répondra à la qualité de la pensée 
qu'elle exprime, et en fin de compte sera plus éle- 
vée, plus pure et plus belle que si elle avait été re- 
cherchée pour elle-même et mise au premier plan. 

D'un autre côté, celui qui craint de s’écarter des 
chemins battus et se laisse arrêter par des règles 
arbitraires limite ses pouvoirs créateurs. « Mon 
livre, dit un de nos plus grands auteurs modernes, 
sera parfumé de l'odeur des pins et résonnera du 
bourdonnement des insectes. L'hirondelle dont le 
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nid estau-dessus de ma fenêtre tissera dans la trame 
même de mon œuvre le fil ou la paille qu'elle tient 
dans son bec. » Combien vaut-il mieux, en effet, 
doux songeur! la remplir de senteurs d’arbres et 
de fleurs, la faire vibrer de tous les murmures qui 
montent de la terre, plutôt que d’en faire le code 
de règles inflexibles, qu’un type inférieur d’écri- 
vain extrait de l’étude de véritables artistes comme 
vous, pour les enfermer dans un manuel de rhéto- 
rique! « À quoi servent-ils, ceux dont le travail 
intellectuel se borne à tenter de reproduire exacte- 
ment ce qui s’est fait avant eux, sans comprendre 
qu'aujourd'hui est un jour nouveau. » 

Quand on accuse Shakespeare d’avoir fait des 
emprunts à ses devanciers littéraires, Landor 
réplique : « Cependant il était plus original que 
ses originaux. Il se penchaïit sur des cadavres et 
son souffle rappelait en eux la vie. » Voilà le 
type d'homme qui ne s’astreint pas à marquer le 
pas sur les routes déjà piétinées, mais enseigne au 
monde à le suivre dans celles qu’il trace en mar- 
chant. 

J'aime mieux servir de secrétaire au Dieu [n- 
fini, — être son instrument docile, ce qui est mon 
privilège et ma gloire, — que de subir la tyrannie 
de formules imposées par des grammairiens quel- 
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conques, et de m'incliner devant la critique. — 
Oh! je voudrais donner aux hommes, à mes 
frères, de quoi alléger leur luttes quotidiennes par 
la vision d’un peu de beauté et d’un peu d'’es- 
poir; je voudrais apprendre à l'être insouciant et 
égoiste à penser aux autres, à devenir bienveil- 
lant et plein d'égards; je voudrais savoir éveiller 
dans l’âme d'une femme timide et craintive les 
pouvoirs latents, qui une fois mis en œuvre l’éton- 
neront elle-même! Et si j'arrive à communiquer 
aux autres quelque chose qui puisse les aider et 
les amener à la connaissance de la divinité qui se 
cache en eux, je me soucierai fort peu d’être ap- 
prouvé ou blâmé par les littérateurs. Leurs obser- 
vations seront pour moi comme le craquement 
d'un peu de bois mort sur le chemin, comparé à 
la musique délicieuse que la douce brise murmure 
au printemps à travers la forêt de pins. 

Etes-vous prêtre, pasteur ou instructeur reli- 
gieux à un degré quelconque? Alors, dans la 
mesure où vous ouvrirez votre âme au Souffle 
divin et où vous vous libérerez des dogmes théo- 
logiques institués par les hommes, et qui courbent 
tant d'êtres sous leur joug, vous serez de ceux 
qui parlent avec autorité. Vous étudierez moins 
les prophètes, et avancerez dans la voie où vous 
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deviendrez un prophète vous-même. Pourquoi ne 
le seriez-vous pas, puisqu'ils le furent? 

Si votre naissance vous a placé dans une famille 
de race anglo-saxonne, vous êtes, selon toutes 
probabilités, un chrétien. Etre chrétien, c'est suivre 
les enseignements de Jésus, le Christ, et se mettre 
en harmonie avec les lois qui le dirigeaient lui- 
même: c'est vivre la même vie que lui. Le grand 
fait central de sa prédication était cette union 
consciente de l'être humain avec le Père. C’est la 
plénitude de cette union absolue réalisée par Jésus 
qui fit de lui le Christ, et lui donna des pouvoirs 
illimités, avec l'autorité qui faisait dire de lui : 
« Jamais homme n'a parlé comme cet homme. » 

Il n’a rien réclamé pour lui-même qu'il ne 
réclamât également pour toute l'humanité. « Les 
œuvres puissantes accomplies par Jésus n'étaient 
pas exceptionnelles; elles résultaient de son état 
spirituel dont elles découlaient comme une con 
séquence naturelle et nécessaire; il déclarait 
qu’elles étaient en accord avec un ordre de choses 
invariable; il en parlait non comme d'œuvres 
uniques, mais comme du fruit d’un développe- 
ment intérieur auquel tous peuvent atteindre s'ils 
le veulent. Instructeur et révélateur de la vérité, 
d’après ses propres paroles, il ne fit rien pour prou- 
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ver sa divinité solitaire... La vie et le triomphe 
de Jésus marquent une époque dans l’histoire de 
la race, une ère nouvelle dans l’évolution hu- 
maine; il introduisit sur la terre un idéal d’une 
beauté inconnue, et quand trois de ses disciples, — 
les plus intimes, — entrevirent sur le Thabor la 
signification de cette vie spiritualisée, ils tombèrent 
sur le sol, muets de crainte et d’admiration. » 

En demeurant dans cette unité complète et con- 
tinuelle avec le Père, en maîtrisant toutes les 
circonstances qu’il rencontra sur sa route, même 
la mort physique, dont il fut victorieux, et en 
nous indiquant les grandes lois qui restent pour 
nous identiques à ce qu’elles furent pour lui, il 
nous a donné un idéal de vie à saisir ici-bas et 
dès maintenant, idéal que nous n’aurions jamais 
eu sans lui. Un seul a vaincu d'abord, tous 
peuvent vaincre ensuite. En réalisant lui-même et 
en enseignant aux autres la grande loi de l'unité 
avec le Père, il est devenu le premier parmi les 
sauveurs du monde. 

I ne faut pas confondre sa personne avec sa vie 
et ses enseignements; cette erreur a été commise 
maintes et maintes fois par les disciples de presque 
tous les grands instructeurs. Si vous avez été, vous 
aussi, parmi ceux qui vont prêchant un Christ 
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mort, alors, pour l'amour de l’humanité, pour 
l'amour du Christ, pour l’amour de Dieu, — et je 
parle avec une révérence profonde, — cessez de 
prendre indûment le temps d’autrui et ne gaspillez 
plus le vôtre, en offrant aux affamés des pierres à 
la place de pain, une forme vide au lieu de la 
vérité vivante. Ecoutez-le quand il dit : « Laissez 
les morts ensevelir leurs morts. » Sortez de leurs 
rangs. Enseignez, comme faisait Jésus, le Christ 
vivant. Enseignez, comme faisait Jésus, le Christ 
intérieur. — Comprenez-le, trouvez-le dans sa 
beauté et sa puissance transcendantes, comme fit 
Jésus, et alors vous aurez l’autorité nécessaire pour 
amener des multitudes d’âmes à le découvrir à leur 
tour. Voilà la perle de grand prix. 

Si nos églises sont désertées à l’heure actuelle, 
c’est à cause du type de prédicateur dont l'âme n’a 
pas encore perçu l'esprit vital de l’enseignement 
de Jésus et ne peut pas le transmettre aux foules 
avides; mais qui se contente de leur proposer de 
vieilles formules, des théories et des dogmes usés. 
Ses efforts semblent se concentrer sur la prépara- 
tion des hommes à la mort. Les Allemands ont un 
proverbe qui dit : « N’allez jamais à la seconde 
chose en premier lieu. » Nous avons besoin de 
conducteurs qui nous apprennent à vivre, ar la vie, 
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invariablement, précède la mort. Et lorsque nous 
saurons vivre, ce que nous appelons la mort se 
transformera d'une manière merveilleuse et insoup- 
çonnée. En définitive, la vie est la seule préparation 
efficace à ce qui doit suivre. 

Donc, nos églises sont désertées parce qu’on est 
las de formules vides; et il en résulte que des 
esprits à courte vue prétendent que la religion se 
meurt. La religion, mourir ? Comment serait-ce 
possible, puisqu'elle est à peine née? L'humanité, 
s'éveillant à la piété profonde qui pénètre l’exis- 
tence quotidienne, commence à dépasser la lettre 
pour saisir l'esprit et ses sublimes réalités. La mort 
de la religion ne peut se concevoir, car elle fait 
partie de l’âme humaine, comme l’âme humaine 
fait partie de Dieu. Tant que Dieu et l’âme demeu- 
reront, la religion vivra. 

Certains des dogmes, des formes, des cérémonies 
qui constituent la lettre de la religion et qu’on a 
longtemps confondus avec elle — entoute sincérité, 
il est vrai, — périclitent de plus en plus rapidement, 
grâce à Dieu, et par deux moyens différents. Il y a 
d’abord, une catégorie nombreuse de gens qui, 
lassés des formes religieuses, en leur âme et con- 
science leur préfèrent l’incrédulité, et les aban- 
donnent comme l’arbre laisse tomber ses feuilles 
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quand l’heure est venue et que l'hiver approche. Il y 
a ensuite la catégorie de ceux en qui le Souffle divin 
est à l'œuvre, et qui trouvent le Christ intérieur 
dans son incomparable beauté et son pouvoir 
rédempteur. Cette vie nouvelle tend alors à rem- 
placer la forme désuète, comme au printemps la 
sève qui monte dans les arbres chasse les feuilles 
flétries qui y sont demeurées attachées tout l'hiver, 
afn de favoriser la végétation dont la poussée se 
fait sentir. La façon dont cette vieille religion, com- 
parable à des feuilles mortes, est délaissée par le 
grand nombre, est vraimentintéressante et sugges- 
tive à observer. 

Si les chaires de ceux qui ont vidé nos églises en 
donnant au peuple des pierres au lieu de pain, 
des cosses et de la paille au lieu du grain vivifiant, 
étaient occupées, ne fût-ce que de temps en temps, 
par les hommes dont l'âme est ouverte aux inspi- 
rations d'En Haut, nous verrions les personnes 


. qui croient la religion près de sa fin changer d’avis. 
- «C'est le charbon incandescent qui communique la 


flamme, et non la cendre refroidie. » Qu'ils viennent 
donc à nous, ceux qui s'étant livrés à l'action du 
Soufile divin, sont chargés de transmettre au 
monde un message de valeur infinie, d'importance 
primordiale; et qui, pour la même raison, savent 
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le présenter avec une puissance telle que les âmes 
sont captivées et entraînées. Alors leséglises, dépeu- 
plées aujourd’hui,seront pleines jusqu'à déborder, 
et leurs murailles deviendront trop étroites pour 
contenir le flot des fidèles. « Périsse la coquille, 
afin que la perle apparaisse dans sa pure beauté. » 
Nous n’avons pas besoin pour le moment de révé- 
lations nouvelles; mais il nous faut saisir l’esprit 
vital de celles que nous possédons déjà. Quand les 
temps seront mûrs pour d’autres révélations, Dieu 
nous les enverra; mais pas avant. 

« Dans le monde entier, dit John Pulsford, 
l’âme humaine aspire, non pas à écouter des dis- 
cours, si éloquents soient-ils, sur les vieux dogmes 
religieux, mais à être pénétrée par un souffle de 
Dieu dont la chaleur et la puissance dépassent 
tout ce qu'on a connu jusqu'à ce jour. Et je 
serais infidèle à mon expérience si je ne me portais 
pas garantque ce souffle divin est aussi parfaitement 
adapté aux aspirations de l’âme qu’une belle mati- 
née de juin à la nature de notre planète. Et de 
même que la brise se jouant dans les arbres les 
laisse libres de se développer à leur guise sous son 
haleine parfumée, de même le souffle de Dieu per- 
met à chaque esprit de s'épanouir sans entraves 
selon son génie propre. Rien ne fait mieux 
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mouvoir la roue centrale de l’âme que le souffle 
de Dieu. L’être tout entier est vivifié; ses sens sont 
des sens nouveaux; ses émotions sont des émotions 
nouvelles; sa raison, ses affections, sa pensée ont 
passé par la seconde naissance. Cettetransformation 
est plus profonde qu'il ne le croit lui-même; il s’é- 
merveille des pouvoirs qu’il sent éclore en lui sous le 
souffle de l'Esprit. Il découvre que sa nature est 
quelque chose d’inexprimable; et il sait que l’ave- 
nir lui réserve des surprises qu'il ne peut encore 
concevoir. C’est ici que réside la preuve, — 
sur laquelle j'attire l'attention de mes lecteurs, 
— de l'existence de Dieu et de l'éternel espoir 
humain. Que le souffle de Dieu éveille un prin- 
temps radieux dans votre âme, y fasse germer et 
croître les semences qui y étaient enfouies et 
vous conduise à l’été céleste; — vous aurez alors 
une démonstration intérieure de l'existence de 
Dieu aussi irréfutable que les certitudes que vous 
possédez concernant l’univers matériel. En vérité, 
votre expérience intérieure de la vie et votre 
espoir illimité en Dieu prévaudront en vous sur 
toute connaissance superficielle touchant le monde 
et ce qu'il contient. » 

Il n’y a qu’une seule et unique source de puis- 


sance. Que vous soyez peintre, orateur, musicien, 
41 
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écrivain, instructeur religieux, où que vous sui- 
viez d’autres carrières, sachez que pour saisir et 
garder le secret du pouvoir, il faut travailler en 
conjonction avec Dieu, afin qu'il agisse et se 
manifeste par vous. Si votre œuvre ne s’accomplit 
pas dans cet esprit, elle restera inférieure et ne 
pourra jamais ètre de premier ordre. Il vous sera 
absolument impossible de devenir un maître. 

L'estimation que vous faites de vous-même 
détermine le résultat de votre activité, quelle qu'elle 
soit. Tant que vous ne vivez que dans le monde 
physique et intellectuel, vous vous imposez deslim i- 
tations infranchissabies. Mais dès que vous arrivez 
à la conscience de votre unité avec la Puissance 
Infinie et lui ouvrez votre âme, vous constatez que 
vous êtes entré dans une nouvelle phase de vie et 
qu'un pouvoir sans cesse grandissant est né en 
vous. Alors véritablement votre force égalera celle 
de dix hommes, parce que votre cœur sera pur. 


« O mon Dieu! Pour toujours je suis uni à Toi 
Par ma glorieuse origine ; 

Et les armées célestes le proclament 

Jusqu'aux extrémités de la terre. 


Je songe à ce droit de naissance immortel, 
Et mon être s'épanouit comme une rose, 
Tandis que l’encens, en nuage odorant, 
M'enveloppe de ses effluves parfumés. 
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Un hymne de paix, et de joie, et d'amour 
Chante au plus profond de mon âme, 

Où semble résonner un chœur de voix célestes 
S'unissant en accords divins. 


Je sens en moi surgir des pouvoirs inconnus ; 

Et ce sont les pouvoirs d’un Dieu qui se révèle. 
Ils entourent mon front d’un rempart merveilleux, 
Et m'emportent, ravi, loin du sol, vers le ciel. » 





PLÉNITUDE DE TOUTES CHOSES. 
LA LOI DE PROSPÉRITÉ 


Voici l'Esprit de Plénitude Infinie, le Pouvoir 
qui revêt continuellement toutes choses d’une 
forme matérielle. L'être humain qui vit dans la 
conscience de son unité avec Lui devient un 
aimant qui attire sans cesse tout ce qu'il peut dési- 
rer. 

Si l’on se maintient dans la pensée de la pau- 
vreté, les chances sont pour qu’on reste pauvre. Si 
l'on se maintient, quelles que soient les conditions 
extérieures, dans la pensée de la prospérité, on. 
met en œuvre des forces qui la réaliseront tôt ou 
tard. La loi d'attraction agit toujours à travers 
l'univers. Grâce à elle, le sentiment de notre 
unité avec l'Esprit Infini, source de toutes choses, 
actualise en nous un pouvoir capable de nous 
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procurer en abondance ce qu’il est souhaitable 
pour nous de posséder. 

De même que toute vérité existe dès maintenant, 
et attend simplement que nous sachions la per- 
cevoir, de même tout ce qui nous est nécessaire 
existe dès maintenant, et attend simplement que 
nous ayons la faculté de nous l’approprier. Dieu 
tient la création entière dans ses mains, et sa pa- 
role constante est celle-ci : « Mon enfant, dans 
toutes les voies où tu t'engageras, rends-moi témoi- 
gnage; et dans la mesure où tu le feras, ce qui 
m'appartient sera à toi. Jéhovah-Jireh, — Île 
Seigneur y pourvoira. » « Il donnelibéralement, et 
sans rien reprocher, » à tous les hommes qui se 
mettent dans l'attitude nécessaire pour pouvoir 
recevoir de Lui. Mais Il n’impose ses bienfaits à 
personne. 

La vieille idée qui a si longtemps prévalu sur la 
sainteté de la pauvreté n’a aucune base sérieuse ; 
il faut nous en débarrasser, et le plus tôt sera le 
mieux. Elle date, ainsi que les théories ascétiques, 
de l’époque où l’on croyait à l’antagonisme irré- 
ductible de la chair et de l'esprit, au conflit fon- 
damental entre l’âme et le corps. Elle est donc le 
fruit d'une notion bornée et fausse de la vie. La 
véritable sainteté est, dans un sens, identique à la 
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véritable sagesse. À celui qui est vraiment sage 
et qui utilise les forces et les pouvoirs dont il est 
doué, le grand univers ouvre ses trésors. Le don 
est toujours égal à la demande quand celle-ci est 
raisonnable et juste. La compréhension de ces lois 
supérieures détruit à jamais la crainte delamisère. 

Avez-vous perdu votre situation? — Si vous lais- 
sez la peur de ne pas en trouver une autre s’em- 
parer de vous et vous dominer, il est possible 
que vos prévisions se réalisent, et que vous restiez 
longtemps sans emploi. Comprenez donc que 
quelles que soient les circonstances, vous avez 
en vous de quoi triompher de toute perte appa- 
rente ou temporaire. Reconnaissez, agissant en 
vous et par vous, la même Puissance Infinie qui 
crée et gouverne les mondes dans l’espace. Con- 
centrez votre pensée, — cette force occulte encore 
inconnue, — sur l'idée que la situation qui vous 
convient s’offrira à vous en temps utile, de la 
manière la plus favorable, et que vous saurez la 
saisir quand elle se présentera. Attachez-vous à 
cette certitude; ne la laissez jamais faiblir; et 
entretenez-la par une attente ferme et joyeuse. De 
cette façon, vous inscrivez votre demande dans un 
journal psychique, spirituel, dont la circulation 
s'étend jusqu'aux extrémités non seulement de la 
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_ terre, mais de l’univers tout entier. Et la réponse 


vous arrivera certainement. 

Alors, quand vous aurez obtenu un emploi, s’il 
n’est pas exactement ce qu'il vous faut, soyez per- 
suadé qu'il vous servira d'acheminement vers un 
poste plus en rapport avec vos aptitudes. Affirmez- 
le, croyez-le; et demeurez fidèle, absolument 
fidèle, aux obligations du travail qui vous est im- 
posé. Si vous ne l’étiez pas, il y aurait des chances 
pour qu'au lieu d'améliorer votre situation, vous 


soyez exposé à l’échanger contre quelque chose de 


pire. 

Voici la loi de prospérité : quand l'adversité 
survient, ne lui permettez pas de vous abattre, 
mais tirez des circonstances le meilleur parti pos- 
sible, et attendez-vous toujours à ce qu’elles 
deviennent plus favorables. En vous maintenant 
dans cette attitude d'esprit, vous mettez en œuvre 
des forces subtiles et irrésistibles qui, tôt ou tard, 
réaliseront sous une forme tangible ce que vous 
aurez créé dans le domaine de l’Idée. 

Ne perdez pas votre temps à des plaintes sté- 
riles; mais regardez en avant et travaillez à actua- 
liser les conditions que vous désirez. — Suggérez- 
vous la pensée de Ja prospérité; contemplez-vous 
dans un état de bonheur et d’abondance. Soyez 
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certain que cet état sera vôtre sous peu. Affirmez-le 
calmement, tranquillement, avec fermeté et con- 
fiance, et vous attirerez à vous les choses que vous 
espérez. Vous projetez ainsi une pensée qui com- 
mencera à se revêtir d’une forme matérielle, et vous 
utilisez des agents qui sont parmi les plus puissants 
qui existent. Si vous êtes particulièrement désireux 
d'obtenir quelque chose de bon et de juste, quelque 
chose qui doive élargir votre vie et augmenter vos 
moyens d'aider autrui, attachez-vous à la certitude 
qu'au moment voulu tout ce dont vous aurez 
besoin viendra à vous. 

Une jeune fille que je connais était une fois en 
quête d'une certaine somme d’argent dont elle 
comptait faire un excellent usage. Etant de ceux 
qui connaissent et possèdent les pouvoirs inté- 
rieurs, elle adopta l'attitude mentale indiquée, et 
dès le matin, se recueillit dans le silence, se mettant 
ainsi en harmonie avec les forces supérieures. — 
Avant la fin du jour on vint de la part d’une 
famille qui était en termes amicaux avec elle lui 
demander de faire un travail, dont l’idée l’étonna 
tout d’abord ; mais elle se dit : « Voici un appel. 
J'y répondrai, et je verrai à quoi cela me mènera. » 
Elle entreprit le travail, et le fit bien. Quand elle 
l’eut terminé, on lui remiten paiement une somme 
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qui dépassait ses prévisions. Elle protesta ; mais 
ses amis lui dirent: « Vous nous avez rendu un 
service beaucoup plus important que ce que nous 
vous offrons ; acceptez donc sans scrupule ce témoi- 
gnage de notre reconnaissance. » Ce qu'elle reçut 
ainsi était plus que suffisant pour accomplir 
l’œuvre qu’elle avait en vue. 

Ce fait n’est qu'un des nombreux exemples se 
rapportant à une sage utilisation des pouvoirs les 
plus élevés. Il comporte aussi un enseignement : 
ne vous croisez pas les mains, en attendant queies 
bénédictions vous arrivent toutes seules, sans effort 
de votre part; mais servez-vous de vos forces 
intérieures, et saisissez la première occasion qui se 
présente. Faites aussi bien que possible le travail 
que vous aurez accepté. « L'essentiel pour attirer à 
vous ce que le monde peut donner de meilleur est 
de vous entourer mentalement des choses les plus 
élevées, de les posséder, de vivre en elles par l’es- 
prit, ou par ce qu'on appelle à tort l’imagina- 
tion. Toutes les créations soi-disant imaginaires 
sont les réalités de l'élément invisible. Vivez par 
l'esprit dans un palais, et graduellement les condi- 
tions d’une vie princière graviteront vers vous. 
Il ne s'agit pas de se laisser aller à de vagues nos- 
talgies ou à des regrets se répandant en lamen- 
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tations. Cette vie consiste, lorsqu'on est en bas. 
de l'échelle sociale, à se figurer, avec calme et 
persévérance, qu’on est au sommet; à considérer 
l'assiette d’étain dans laquelle on est obligé de 
manger comme un sûr acheminement vers l’assiette 
d'argent. — Mais il faut se garder de murmurer, 
d’envier les personnes qui ont de la vaisselle pré- 
cieuse, ou de se plaindre, car ce seraitappauvrir son 
capital spirituel et amoindrir les fonds qu'on pos- 
sède à la banque des forces mentales. » 

Si vous pliez devant l'adversité, elle vous terras- 
sera; mais si vous reconnaissez avoir en vous- 
mêmes les moyens de la maîtriser, si vous l’ac- 
cueillez avec calme et sans crainte, conscient de 
votre pouvoir, c'est elle qui vous cèdera le pas et 
s'éloignera de votre maison. 

La foi, la foi absolue, est la seule condition du 
vrai succès. Quand nous comprendrons que tout 
être porte en lui-même le principe de ses joies ou 
de ses déceptions, nous entrerons en possession 
d’une puissance qui amènera rapidement les con- 
tingences extérieures à collaborer avec nous pour 
arriver à notre but. Alors, l'harmonie complète de 
nos vies mises à l'unisson des plus hautes lois 
nous rendra capables de concentrer et de diriger nos 
forces spirituelles de façon à les envoyer à la 
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recherche de ce que nous souhaitons. Désormais 

nous serons assez grands pour attirer ce qui fait 

_J'objet de nos désirs, et nous n’aurons plus l’im- 
pression que le succès est toujours presque à notre 
portée, mais nous échappe sans cesse. Nous établi- 
rons en nous un centre irrésistible d'attraction 
grâce auquel les choses viendront à nous, et les diffi- 
cultés s’aplaniront. 

La majorité des hommes, dans notre société 
moderne, recherche ce qui est pratique, ce qui peut 
s’utiliser dans la vie quotidienne. Or, plus nous 
examinons les lois qui sont à la base des grandes 
vérités que nous étudions, plus nous constatons que 
non seulement elles se trouvent être éminemment 
pratiques, mais que, dans le sens le plus profond et 
le plus vrai, elles seules le sont. 

Il y a des gens qui se vantent d’être très pratiques, 
et qui, au fond, sont absurdement le contraire en 
ce qui concerne la vie intégrale. 

Quel profit, par exemple, peut-il y avoir pour 

l’homme qui, au point de vue matériel, a gagné le 
monde entier, s’il n’a jamais fait connaissance avec 
son âme? Il y a des multitudes autour de nous qui 
passent à côté de la vraie vie sans la voir, sans 
la soupçonner, sans en avoir pénétré les principes 
les plus élémentaires. Ils sont esclaves des richesses 
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matérielles qu'ils ont accumulées. Ils croient pos- 
séder leurs biens, et ils sont possédés par eux. Leurs 
existences sont stériles quant aux services rendus 
au monde et à leurs frères. Et lorsque viendra le 
moment inévitable où ils devront se séparer de leur 
corps, — instrument qui les relie au domaine 
matériel, — ils se trouveront pauvres, certes, 
pitoyablement pauvres. [ncapables d'emporter avec 
eux la plus petite parcelle de leurs trésors, ils entre- 
ront dans l’Au-delà dépouillés de tout ce qui fai- 
sait leur orgueil et leur bonheur. 

Les actions charitables et généreuses, le déve- 
loppement du caractère, la compréhension des 
pouvoirs de l’âme, l’éclosion de la vie intérieure 
avec ses richesses et ses joies ineffables, tout ce qui 
constitue nos biens réels et permanents, n’a pas 
compté pour eux et ne les a jamais intéressés. Ils 
en sont par suite totalement dénués. Et pire que 
dénués. Car il n’y a pas de raison de penser que 
les habitudes prises sont plus facilement vaincues 
dans une autre forme de vie que dans celle-ci. Le 
fait de quitter son corps physique ne suffit pas pour 
rompre les servitudes anciennes. Tout est loi, tout 
est cause et effet. Nous moissonnerons ce que nous 
aurons semé, non seulement dans cette vie, mais 
dans toutes les vies. 
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Celui qui sur la terre est asservi par l’amour des 
richesses matérielles, continuera à y être asservi 
même quand il se sera séparé de son corps. Et 
comme il n’aura pas les moyens de satisfaire ses 
désirs, cette privation lui semblera d'autant plus 
torturante que tout d’abord il sera incapable de 
reporter ses affections sur des objets qui en soient 
plus dignes. Peut-être sa détresse s’augmentera-t- 
elle encore de la vue de ses biens, conquis avec 
tant d’âpreté, dilapidés et gaspillés par des héritiers 
prodigues dont il ne peut en aucune façon répri- 
mer les excès. 

Quelle folie, par conséquent, de croire que nos 
possessions matérielles sonf à nous! Quelle absur- 
dité de clôturer un certain nombre d’acres de la 
terre qui est à Dieu, en disant qu'ils nous appar- 
tiennent! — Rien n'est à nous de ce que nous 
ne pouvons pas conserver. Les choses que nous 
avons entre les mains ne sont pas destinées à être 
accaparées par nous; bien moins encore à être ac- 
cumulées et thésaurisées. Elles nous sont confiées 
pour que nous les utilisions sagement dans l’in- 
térêt général. Nous ne sommes que des intendants, 
et en cette qualité, nous serons tenus pour réspon- 
sables de l'usage que nous aurons fait du dépôt 
reçu. La grande loi de compensation qui se mani- 
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feste dans toute vie est merveilleusement exacte 
dans ses effets, quoique nous ne la comprenions 
pas toujours, et puissions même ne pas la discer- 
ner lorsqu'elle agit de concert avec nous. 

Celui qui est arrivé à la vie supérieure n’a plus 
Pambition d’amasser d'immenses richesses, pas 
plus qu’il n’éprouve de désir pour aucun excès, 
quel qu'il soit. À mesure qu’il prend conscience 
des richesses qui sont en lui, les biens extérieurs 
lui deviennent de plus en plus indifférents. Quand 
il réalise que dans son âme git une source de 
pouvoir capable d’appeler à lui etd’actualiser à n’im- 
pôrte quel moment tout ce qui est nécessaire pour 
subvenir à ses besoins, il ne s’embarrasse plus de 
vastes possessions matérielles qui exigent des soins 
et une attention constante, qui lui prennent son 
temps et détournent sa pensée des plus hautes réa- 
lités de la vie. En d’autres termes, il cherche 
_ d’abord le Royaume, et il découvre que quand il 
l'a trouvé, fout le reste lui est donné par surcroît, 
et avec abondance. 

« Il est aussi malaisé pour un riche d’entrer dans 
le Royaume des cieux, disait le Maître, — lui qui 
n'ayant rien possédait toutes choses — que pour 
un chameau de passer par le trou d’une aiguille. » 
C'est-à-dire que si un homme consacre tout son 
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_ temps à l'acquisition de richesses trop considéra-: 
_ bles pour qu’il puisse jamais les utiliser, comment 
_ lui serait-il possible de se mettre à la recherche du 
Royaume merveilleux qui contient et dépasse le 
monde entier? Vaut-il mieux avoir des millions et 
connaître les lourds soucis et les responsabilités 
qui en sont inséparables, ou arriver à la compré- 
hension des lois qui assurent la satisfaction de tous 
les besoins, et grâce auxquelles nous savons qu’au- 
cune chose désirable et utile n’est hors de notre 
atteinte? 

L'être qui est entré dans le domaine de cette 
connaissance supérieure se garderait bien de s’ex- 
poser à la folie du veau d’or, qui exerce un empire 
si tyrannique sur la société actuelle. I] l'évite comme 
il éviterait une horrible maladie du corps. Quand 
nous réaliserons nos pouvoirs spirituels, nous 
accorderons plus d'attention à la vraie vie, à la vie 
intérieure, au lieu de nous acharner à empiler des 
richesses qui l’entravent plutôt qu'elles ne la déve- 
loppent. 

En effet, la fortune au delà d’une certaine limite 
devient généralement un obstacle et non une aide, 
une malédiction, et non un bonheur. Autour de 
nous bien des personnes mènent une vie mes- 
quine et étroite, qui pourrait, s'élargissant, devenir 
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riche, belle et joyeuse, si elles voulaient commen- 
cer à employer sagement ce qu'elles ont passé la 
plus grande partie de leur temps à amasser. 

L'homme qui a thésaurisé pendant son existence 
entière, même s’il laisse tout ce qu'il a pour des 
« œuvres de charité, » est loin d’avoir connu et 
réalisé la vie idéale; ses dons ne constituent 
qu’une bien pauvre compensation à son égoïsme 
et à sa cupidité. [l n’y a pas grand mérite de ma 
part à donner, à celui qui a besoin de chaussures, 
une paire de vieux souliers usés dont je ne me 
servirai plus. Mais il y a du mérite, — si toutefois 
on peut appliquer ce terme au fait de remplir un 
devoir, — à offrir une bonne paire de fortes bot- 
tines, au moment où l'hiver est le plus rude, à 
l’homme qui n’en a pas, et qui fait des efforts cou- 
rageux pour gagner sa vie et celle de sa famille. 
Et si, tout en lui accordant le secours matériel, je 
lui fais le don de moi-même, il reçoit une aumône 
double, et moi, une double bénédiction. 

Ceux qui ont de grandes richesses ne peuvent 
pas en faire un meilleur usage que de les mettre en 
circulation, jour après jour, pendant qu'ils vivent. 
De cette façon leurs existences seront sans cesse 
embellies et élargies. Le temps viendra où le fait 
de laisser en mourant une fortune considérable 
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sera jugé sévèrement et regardé comme un déshon- 
neur. R 
Parmi les privilégiés qui demeurent dans des 


palais, il en est qui sont plus pauvres au point de 


vue de la vraie vie que d’autres qui n’ont pas même: 
un toit pour abriter leur tête. Un homme peut pos- 
séder un château somptueux et s’entourer de tous 
les luxes, et cependant sentir que ce décor 
splendide ne constitue pour lui qu’un asile misé- 
rable. 

Les vers et la rouille sont les moyens qu'emploie 
la nature — moyens voulus de Dieu — pour désinté- 
grer et disperser les réserves qui ont été amassées 
et ne servent à rien, les rendant ainsi à la collecti- 
vité sous des formes nouvelles. Il y a aussi une loi 
toujours à l’œuvre, dont les effets sont de diminuer 
et même de détruire les capacités de jouissance 
supérieure et les plus hautes facultés de celui qui 
thésaurise. 

Des multitudes d'êtres se privent eux-mêmes de 


_ cequ'’il y a de meilleur et de plus élevé parce qu'ils 


se cramponnent aux choses anciennes. S'ils vou- 
laient seulement se servir de celles-ci et en faire 


profiter les autres, il y aurait place chez eux pour 


les choses nouvelles. Le fait d’accumuler com- 


porte invariablement une perte d’un genre ou d’un 
12 
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autre. Utiliser, et utiliser sagement, amène un gain. 
sans cesse renouvelé. 

Si l'arbre, dans son ignorance, s’attachait avide- 
ment à ses feuilles après qu’elles ont accompli leur 
fonction, comment la vie splendide et neuve se 
manifesterait-elle au printemps ? Elle ne le pourrait 
pas, et il en résulterait une décadence graduelle, 
et puis la mort. — Si l'arbre porte déjà la mort en 
Jui, il a raison de retenir le plus longtemps possible 
la verdure qui lui reste, car il ne verra plus jamais 
s'épanouir de tendres bourgeons sur ses branches 
desséchées. Mais tant que la vie existe en lui, tant 
que la sève monte dans ses rameaux, il faut qu'il 
se débarrasse des feuilles ou des fruits de la saison 
passée pour faire place à ceux qui vont venir. 


L'opulence est la loi de l'univers, dont les 


richesses inépuisables suffiraient à la satisfaction 
de tous les besoins, si rien n’y faisait obstacle. 
Notre destinée naturelle est d'acquérir une telle 
plénitude de vie et de pouvoir, grdce à la réalisa- 


tion de notre unité avec l'Esprit Infini, que nous 


nous trouvions posséder constamment et sans 
mesure tout ce qui nous est nécessaire. 

Alors, non pas en amassant, mais en utilisant 
avec intelligence les choses qui viennent à nous, 
et en les laissant partir ensuite, nous jouirons de 
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trésors toujours plus précieux et infiniment mieux 
adaptés aux besoins de l’heure présente que les 
richesses anciennes n'auraient pu l'être. De cette 
façon, non seulement nous nous approprions les 
dons les plus merveilleux du Dieu Infini, mais 
encore, nous devenons le canal à travers lequel ils 
peuvent se transmettre à autrui. 





COMMENT L'HOMME 
A PU DEVENIR PROPHÈTE, VOYANT., 
SAGE ET SAUVEUR 


J'ai essayé jusqu'ici de vous présenter les vérités 
vitales que nous étudions, en me basant sur notre 
propre raison et notre faculté d’intuition spirituelle. 
Mon but a été de ne rien établir sur les enseigne- 
ments d'autrui, même quand ces enseignements 
sont inspirés. Examinons maintenant ces vérités à 
la lumière des révélations que quelques-uns de nos 
plus grands [nstructeurs ont apportés au monde. 

La substance de la pensée développée dans ces 
pages peut se condenser dans l’affirmation que le 
fait essentiel de la vie humaine réside dans la réa- 
lisation consciente de notre unité avec la Vie 
Infinie, et la possibilité d'ouvrir notre âme à cette 
Vie. « Moi et mon Père, nous sommes un » a 

affirmé le Maître dans la pleine assurance de son 
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unité avec la vie du Père. Il déclarait encore : «Les 


paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi- 
même; mais le Père qui demeure en moi accom- 
plit les œuvres que vous voyez; » enseignant ainsi 
que par lui-même, il ne pouvait rien faire; et que 
sa force et son autorité venaient de ce qu’il était 
toujours en harmonie avec la volonté du Père. Et 
ailleurs : « Mon Père travaille, et je travaille aussi. » 
En d’autres termes : Le Père me donne la puis- 
sance, j'ouvre mon âme pour la recevoir et j'agis 
de concert avec Lui. Il disait aussi : « Cherchez 
premièrement le Royaume de Dieu et sa Justice, 
et toutes choses vous seront accordées par surcroît.» 
Et il ne nous laisse pas dans le doute quant à la 
signification de ces mots, car il ajoute : « Ne dites 
pas : il est ici ou il est là; car ne savez-vous pas 
que le Royaume des Cieux est au-dedans de vous ? » 
D'après son enseignement, le Royaume de Dieu 
et le Royaume des Cieux ne font qu’un; et puis- 
qu’il nous apprend que ce Royaume est en nous- 
mêmes, ne s’ensuit-il pas que son injonction 
pourrait se formuler ainsi : « Prenez conscience, 
à votre tour, de votre unité avec la vie du Père. 
En réalisant cette unité vous trouverez Île Royau- 
me, et alors tout ce que contient la terre sera à 


VOUS. » 
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La Parabole de l'Enfant Prodigue est une autre 
belle illustration de cette même idée du Maître. 
Après que le fils coupable eut tout dissipé, après 
qu’il eut erré dans les divers domaines de la sen- 
sation physique à la poursuite du plaisir, qu'il 
prenait pour le bonheur, il découvrit que loin de 
lavoir trouvé, il s'était ravalé au niveau de la 
création animale; alors, il rentra en lui-même et 
pensa : « Je me lèverai et j'irai vers mon Père, »ce 
qui signifie qu'après tous ses errements, il entendit 
enfin son âme lui parler et lui dire : « Tu n’es pas 
un simple animal. Tu es l’enfant de ton Père. 
Lève-toi et va vers Lui; Il est puissant pour te 
secourir. » — Le Maître ordonne encore : « N’ap- 
pelez personne ici-bas votre Père; un seul est 
votre Père, et Il est dans les Cieux. » Il proclamait 
ainsi que la vraie vie découle directement de la vie 
de Dieu. Nos pères et nos mères terrestres sont les 
agents qui nous donnent nos corps physiques, les 
maisons dans lesquelles nous habitons; — mais la 
vie profonde émane de la Source Infinie, de Dieu, 
qui est notre Père. 

Un jour, on vint annoncer au Maître que sa 
mère et ses frères l’attendaient dehors, désirant lui 
parler. « Qui est ma mère, et qui sont mes frères? 
répondit-il. Quiconque fera la volonté de mon Père 
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_ qui est aux Cieux, celui-là sera mon frère, et ma 
sœur, et ma mère. » 
Beaucoup de personnes sont esclaves de ce que 
nous appelons les liens de parenté. Il faut cepen- 
dant nous rendre compte que nos vrais parents 





ne sont pas nécessairement ceux auxquels nous 
unissent les liens du sang, mais plutôt ceux qui se 
rapprochent de nous par l'esprit, par l’âme, par la 
pensée. Ils vivent peut-être de l’autre côté du globe, 
“aux antipodes ; nous pouvons ne les avoir jamais 
vus encore, mais nous serons attirés vers eux, Soit 
dans cette forme de vie, soit dans une autre, grâce 
à la loi d'attraction toujours à l'œuvre, et qui ne 
saurait manquer son but. 
î Quand le Maitre disait : « N'appelez personne 
votre Père, car votre Père est dans le ciel, » ül 
posait le principe de la paternité de Dieu. Or, si + 
Dieu est également le Père de tous, il s'ensuit que 
les hommes sont frères. Mais il y a une conception 
plus élevée encore, c'est celle de l’unité de l’homme 
et de Dieu, et par suite, de l'unité de toute la race 
humaine. Quand nous arrivons à cette conception, 
nous voyons qu'en réalisant notre unité avec la Vie 
Infinie, nous aidons à amener à cette réalisation $ 
l'humanité toute entière, et que chaque pas que 
nous faisons vers Dieu l’entraîneet l'élève avec nous. 
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Le Maître indiquait encore nos véritables rela- 
tions avec la Vie Infinie, quand il disait : « Si 
vous ne devenez comme de petits enfants, vous 
n'entrerez pas dans le Royaume des cieux. » Et 
lorsqu'il déclarait que l’homme ne vivra pas de 
pain seulement, mais de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu, il formulait une vérité essentielle 
dont nous n’avons pas encore su comprendre le 
sens profond. Il voulait faire entendre par là que 
même la vie physique ne peut être entretenue par 
la seule nourriture matérielle, et que les rapports 
de l'être avec la Source Infinie déterminent en 
grande partie la condition du corps et ses activités, 
« Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. » 
En d’autres termes : Heureux ceux pour qui l’uni- 
vers entier reflète Dieu comme un miroir fidèle, 
car pour eux Dieu est visible. 

Manou, le grand sage Hindou, a dit : « Celui 
qui dans sa propre âme perçoit l'Ame Suprême qui 
anime tous les êtres, et arrive à une sérénité bien- 
veillante à l’égard de tous, atteint le plus haut 
degré de félicité. » — C’est Athanase qui écrivait : 
« Nous pouvons nous-mêmes devenir des dieux 
allant et venant dans nos corps de chair. » — La 
grande vérité que nous considérons inspira la vie 
et les enseignements de Gautama qui fut le Boud- 
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 dha. « Les êtres sont esclaves, affirme-t-il, parce 


qu’ils n’ont pas encore détruit en eux l’idée du 
Moi. » Se débarrasser de tout sentiment de sépara- 
tivité, et prendre conscience de l’unité de l'être 
avec l’Infini, est le principe fondamental de sa 
religion. À la base de la vie de tous les mystiques 
du moyen âge, nous retrouvons ce même prin- 
cipe : l’union avec Dieu. 

Plus près de notre époque, le voyant si puissam- 


ment illuminé, Emmanuel Swedenborg, indiqua 


les grandes lois concernant ce qu il appelait le 
divin influx, et les moyens d'ouvrir l'âme pleine- 
ment à son action. — Le fait central de la piété et 
du culte de la secte des Quakers ou Amis est la 
lumière intérieure, Dieu dans l’âme humaine, 
et lui parlant directement dans la mesure où cette 
Ame l’accueille en elle. L’inspiré qui vivait avec 
nous à Concord émettait la même vérité quand il 
disait : « Nous sommes tous les canaux de la mer 
immense de la vie. » Et c'est en s’ouvrant sans 
réserve à l'influx de cette mer qu'il devint un 
voyant. 

A travers toute l’histoire du monde, nous con- 


statons que les hommes et les femmes qui ont péné- 


tré dans le domaine de la vraie sagesse et du pou- 
voir, par conséquent dans le domaine de la paix et 
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de la joie, ont toujours vécu en harmonie avec 
PEsprit de Vie et de Puissance Infinies. — David 
était fort, invincible, et son âme éclatait en 
louanges et en actions de grâces lorsqu'il écoutait la 
voix de Dieu et vivait selon ses directions. Mais 
quand il cessait de les suivre, il se trouvait dans 
les ténèbres, et ses cris d'angoisse nous émeuvent . 
encore. Ce qui est vrai des individus l’est aussi des 
nations et des peuples. Quand les Israëlites se sou- 
mettaient à Dieu et se laissaient diriger par Lui, 
ils étaient prospères, heureux et vaillants, et rien 
ne pouvait prévaloir contre eux. Quand ils sei à 
fiaient à eux-mêmes et ne reconnaissaient pas en 
Dieu la source de leur force, ils étaient vaincus et 
désesnérés. 

Heureux celui qui entend la parole de Dieu et la 
met en pratique. Tout le reste suit. Nous sommes 
sages dans la mesure où nous vivons en harmonie 
avec la lumière d’En Haut. 

Les prophètes, voyants, sages et sauveurs du 
monde ont acquis les pouvoirs qui leur étaient … 
nécessaires pour accomplir leur mission par un 
procédé tout à fait naturel. Tous, ils ont reconnu 
et réalisé leur unité avec la Vie Infinie. En Dieu 
il n’y a ni favoritisme, ni injustice, Il ne crée pas 
des voyants, des prophètes, des sages, prédestinés 
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à être tels. Il crée des hommes. Et de temps à autre 
l'un d’entre eux prend conscience de sa véritable 
identité, de l'unité de sa vie avec la Source dont 
il émane, et se fortifiant dans cette pensée, devient 
un prophète, un voyant, un sage. Dieu ne fait pas 
non plus acception de races ou de nations. {l n’a 
pas de peuple choisi; mais de temps à autre une 
race ou une nation arrive à la crainte de Dieu, et, 
obéissant à ses lois, mène la vie d’un peuple choisi. 

Il n'y a pas eu d'époque ou de lieu particulière- 
ment propice au miracle à l'exclusion des autres 
époques et des autres lieux. — Ce que nous appe- 
lons le miracle a abondé partout et dans tous les 
temps dès que les conditions indispensables à sa 
manifestation ontété réalisées. ZZ s’accomplit au- 
jourd’hui comme autrefois, quand les lois qui le 
régissent sont respectées. « Puissants furent les 
hommes qui marchèrent avec Dieu, » nous est-il 
dit; et dans les mots : « [ls marchèrent avec Dieu » 
git le secret de l'affirmation : « Ils furent puis- 
sants. » Cause, — effet. 

noue Seigneur ne fait prospérer personne; mais 
l’homme prospère parce qu'il s'attache au Seigneur, 

et, lui rendant témoignage, vit en accord avecla loi 

divine. L'occasion fut offerte à Salomon de choi- 
sir ce qu’il désirait ; il opta pour la sagesse, et décou- 
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vrit dans la suite que tout le reste s’y trouvait 
inclus. Il nous est dit aussi que Dieu endurcit le 
cœur de Pharaon. Je ne le crois pas.Dieu n’endurcit 
jamais un cœur. Pharaon s’endurcit lui-même, et 
quand il désobéit à la voix de Dieu, les plaies 
firent leur apparition. De nouveau l'effet suivait la 
cause. S'il avait prêté l'oreille à la voix de Dieu 
pour faire Sa volonté, les plaies ne se seraient pas 
produites. 

Nous pouvons être nos meilleurs amis ou nos 
pires ennemis. À mesure que nous nous attachons 
à ce qu'il y a de plus élevé et de plus pur en 
nous, nous apprenons à aimer tous les hommes; 
mais lorsque nous renions notre nature supé- 
rieure, nous sommes nos propres ennemis et 
ceux d’autrui. Ouvrir notre âme aux pouvoirs : 
d'En Haut, et leur permettre de se manifester par 
notre intermédiaire, c’est nous rendre capables, 
par les inspirations mêmes que nous portons en 
nous, de sauver nos semblables; et, dans ce sens, 
chacun de nous peut aspirer à devenir un des 
sauveurs du monde. 
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LE PRINCIPE FONDAMENTAL 
DÉLTOUTES)LES RELIGIONS 


LA RELIGION UNIVERSELLE 





La grande vérité que nous étudions est le prin- 


_ cipe fondamental de toutes les religions. En ce 


qui la concerne, elles sont toutes d'accord. Les 
r des questions de détail, à 
nelles sur des points 


hommes se séparent su 
propos de leurs vues person 
insignifiants. Mais ils s'entendent toujours sur les 
vérités essentielles dont les fils conducteurs tra- 
versent et pénètrent le monde entier. Les divisions 


sont dues au Soi inférieur ; les éléments d’union 


viennent du Soi supérieur. 

Il peut y avoir, dans une place forte, des fac- 
tions qui se disputent et S€ battent entre elles; 
mais qu’une calamité fonde sur le pays, inon- 
dation, famine, épidémie, aussitôt les divergences 
et les rancunes sont oubliées; tous travaillent 





PEARL 





190 À lUnisson de l'Infini 


côte à côte et d’un même cœur pour la cause 
commune. — Le Soi changeant, évoluant, donne 
lieu à des querelles; le Soi permanent, l’âme, unit 
tous les hommes dans les plus beaux élans d'amour 
et de service fraternels. 

Le patriotisme est une chose admirable: il est 
bon et légitime que j'aime mon pays, mais pour- 
quoi serait-ce à l'exclusion des autres pays? — Si 
j'aime ma patrie et me crois obligé de détester 
celle des autres, je prouve mes limitations et la 
qualité inférieure de mon patriotisme; mais si 
j'aime ma patrie et que j'aime aussi toutes les 
autres patries, je montre la largeur de ma nature: 
et mOn patriotisme, noble et de bon aloi, sera 
digne d’inspirer confiance. 

La conception de Dieu que nous avons exposée, 
qui voit en Lui l'Esprit de Vie et de Puissance 
Infinies, agissant partout et en toutes choses, 
animant de son souffle la création entière, cette 
conception peut réunir les suffrages de tous les 
êtres humains et de toutes les religions. Elle ne 
rencontrera ni infidèles, ni athées. S'il y a des 
infidèles et des athées c'est à cause de certaines 
manières de comprendre Dieu qui me font dire : 
Grâces au ciel qu'il y ait des âmes qui ne les 
acceptent pas! — Des personnes convaincues et 














pieuses attribuent à Dieu des sentiments ou des 





actes qu'aucun être respectable parmi nous ne per- 
mettrait qu'on lui attribuât. Comment admettre, 
‘en effet, que Dieu soit jaloux, vindicatif, ou 
capable de colère contre ses enfants? La manifes- 
tation de ces tendances chez nos semblables 
diminue notre estime pour eux; et cependant 
nous osons croire qu'elles existent chez Dieu 
L'hérétique sincère et réfléchi est un auxiliaire 
précieux de la vraie religion. Les plus remar- 
quables serviteurs de Dieu, les plus dévoués bien- 
faiteurs de l'humanité ont été des hérétiques. 





Christ lui-même en était un, et le plus grand 
_ que le monde ait connu. Il ne permit à aucun 
enseignement établi, à aucune croyance orthodoxe 
de le lier. [1 est le type prééminent de l'uni- 
versel. Jean-Baptiste est le type du personnel. 
Jean s’habillait d’une manière particulière, man- 
 geait une nourriture spéciale, appartenait à un 










ordre religieux, vivait et préchait dans un endroit 
déterminé, et il disait lui-même, en parlant 
du Christ : « Il faut qu’il croisse et que je 
diminue. » Christ, lui, ne s'imposa jamais une 
limitation quelconque. Il ne se laissa entraver par 
rien. Etant universel, il apporta la lumière, non 
pas seulement à une époque et pour elle, — 
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mais à tous les temps et pour tous les hommes. 

Cette vérité que nous avons acceptée comme 
étant le fait central de Ja vie humaine est aussi le 
fil d’or qui passe à travers toutes les religions. 
Quand nous en ferons la base de notre existence, 
nous constaterons que les différences puériles, les 
préjugés étroits tomberont, en vertu de leur insi- 
gnifiance même, de sorte qu’un juif pourra sans 
arrière-pensée adorer dans une cathédrale catho- 
lique, un catholique dans une synagogue juive, 
un bouddhiste dans une église chrétienne, un chré- 
tien dans un temple bouddhiste. Ou plutôt tous 
sauront adorer à leurs propres foyers, ou dehors 
sur la colline, ou en vaquant à leurs occupations 
quotidiennes. Pour le culte en esprit et en vérité, 
rien n’est indispensable, hors Dieu et l'âme 
humaine. L'époque, la saison, le lieu, les cir- 
constances importent peu. Partout et toujours, 
Dieu et l'homme de la solitude peuvent se ren- 
contrer. 

Voilà le principe fondamental de la religion 
universelle, le fait primordial et permanent sur 
lequel nous sommes tous d’accord. Il y a des points 
sur lesquels nous n’arrivons pas à nous entendre. 
Mais ces points ne sont pas essentiels et dispa- 
raissent de l'horizon de la pensée à mesure que 
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le temps s'écoule. — Celui qui ne saisit pas cette 


grande vérité, demande s'il est chrétien : « Mais ne 
croyez-vous pas que Christ était inspiré? » — 
Certes, mais il ne fut pas le seul inspiré. Un autre, 
quiest bouddhiste, pose la même question : « Boud- 
dha n'était-il pas inspiré ? » Oui, mais il ne fut pas 
non plusle seul. Le chrétien reprend : « Mais notre 
Bible n'est-elle donc pas inspirée? » — Oui, mais 
il y a d’autres Ecritures sacrées qui le sont aussi. 
Un brahmane ou un bouddhiste intervient à son 
tour : « Est-ce que les Védas ne sont pas inspirés P » 


. — Oui, mais ce ne sont pas les seules Ecritures 


inspirées. Votre erreur ne consiste pas dans la 
conviction que vos Ecritures particulières sont in- 
spirées; mais dans votre incapacité à reconnaitre que 
d’autres Ecritures participent au même privilège. 

Les Livres sacrés viennent tous de la même 
source, Dieu; — Dieu parlant à travers les âmes 
qui s'offrent à Lui, afin qu Il se serve d'elles pour se 
manifester. Les unes peuvent être plus inspirées 
que les autres. Cela dépend du degré auquel elles 
se sont livrées à l’action divine. Un des écrivains 
sacrés de la Bible juive dit : « La sagesse est le 
souffle de la puissance de Dieu, qui, à toutes les 
époques, pénétrant dans des cœurs purs et saints, 


en fait des prophètes et des amis de Dieu. 
13 
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N'ayons donc pas l'esprit assez borné pour croire 
que le Dieu Infini s’est révélé à une petite poignée 
de ses enfants, sur un point limité du globe, à un 
moment unique de l’histoire. Tout autre est la 
méthode divine, car Dieu, nous l’avons dit, ne fait 
pas acception de personnes. Il accueille tout homme 
qui le révère et cherche à pratiquer la justice et la 
vertu, quelle que soit la race à laquelle il appar- 
tienne; tel est l’enseignement du Christ. 

Quand nous saisirons pleinement cette vérité, la 
forme de religion à laquelle chacun adhère sera 
pour nous de minime importance; nous compren- 
drons que l'essentiel est de demeurer fidèle aux 
principes vitaux de cette religion. À mesure que 
nous aimerons moinsnotre Moi, et nous attacherons 
plus ardemment à la vérité, nous cesserons de vou- 
loir convertir nos semblables à notre manière de 
penser ; et nous désirerons avant tout leur trans- 
mettre la vérité par les moyens qui leur sont le 
mieux adaptés. 

« La doctrine de notre Maître, dit le Chinois, 
consiste uniquement dans l'intégrité du cœur. » En 
y réfléchissant, nous constatons que cette doctrine 
est celle de tout être digne à un titrequelconque du 
nom de Maitre. 

Donc, les principes fondamentaux de toutes les. 
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religions sont les mêmes, et elles ne se séparent 
que sur des questions secondaires, résultant des 
divers degrés de développement des peuples et des 
individus. On me demande quelquefois : « A 
quelle religion appartenez-vous ? » A quelle reli- 
gion? Mais il n’y en a qu'une, celle du Dieu 
vivant. Les croyances multiples, les sectes variées, 
toutes les formes religieuses dénommées /es reli- 

_gions sont dues simplement à des interprétations 
nombreuses de la même vérité; il n'existe par con- 
séquent, en réalité, qu'une seule religion. 

Dès que nous perdons de vue ce fait primordial, 
nous devenons infidèles à l’esprit de la vraie reli- 
gion, et nous nous laissons limiter, aveugler par la 
forme. Alors, nous élevons autour de nous des 
barrières qui tiennent nos frères à distance et qui 
nous empêchent d’arriver à la plénitude de la vérité 
universelle : — or, la vérité ne peut être qu’uni- 
verselle. 

Il n’y a qu'une religion. « Quel que soitie chemin 
sur lequel je m'engage, il rejoint la grande route 
qui mène à Toi, » dit l’auteur inspiré des Ecritures 
Persanes. « Large est le tapis que Dieu a étendu, et 
merveilleuses sont les couleurs qu'Il lui a données. » 
— « L'homme pur respecte toutes les formes de la 
foi, » déclare ie Bouddhiste. « Ma doctrine ne fait 
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aucune différence entre le grand et le petit, le riche 
et le pauvre; vaste comme le ciel, elle a assez 
de place pour tous; semblable à l’eau, elle purifie 
également tous les êtres qu’elle touche. » — « Les 
esprits larges discernent la vérité dans les différentes 
religions; les esprits étroits n’en voient que les 
divergences, » dit le Chinois. L'Hindou écrit : 
« Ceux qui sont timorés demandent : cet homme 
est-il un étranger, ou fait-il partie de notre tribu ? 
Mais pour celui en qui l'amour demeure, le monde 
entier n’est qu’une seule famille.» — « Les fleurs 
qui ornent l'autel sont d'espèces variées, mais 
l'adoration est une. » — « Le ciel est un palais 
muni d’un grand nombre de portes ; chacun peut 
y entrer par la voie qu'il a choisie. » — « Ne 
sommes-nous pas tous les enfants du même Père? 
dit le chrétien. Dieu a créé d’un même sang toutes 
les nations pour habiter sur la surface de la terre. » 
Un voyant de notre époque a dit : « Ce qui était 
nécessaire autrefois à l'âme humaine a été révélé . 
par le Père aux anciens; Il nous révèle de même 
aujourd’hui ce dont notre àme moderne a besoin. » 
C’est Tennyson qui écrivait les lignes prophé- 
tiques suivantes : « Je révai que pierre à pierre j'éle- 
vais un édifice sacré, un temple qui n'était ni une 
pagode, ni une mosquée, ni une église; mais plus 
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grand et plus simple, constamment ouvert à tout 
souffle d'En Haut; et la Vérité, la Paix, l'Amour 
et la Justice vinrent et y demeurèrent. » 

La religion, — la vraie — est ce que l'âme hu- 
maine peut connaître de plus joyeux. Là où elle 
existe, elle est un agent de paix, de joie, de bonheur, 
et jamais une cause de tristesse, d'humeur sombre 
ou de mélancolie. Quand elle sera comprise et pra- 
tiquée, elle attirera le monde entier, et personne 
n’éprouvera plus d’hostilité à son égard. Que nos 
églises s'emparent de ces grandes vérités, qu'elles 
consacrent leurs efforts à amener notre race à la 
connaissance d’elle-même et de ses relations avec 
le Dieu Infini, à la conscience de son unité avec le 
Père; et elles seront les annonciatrices d’une joie 
indescriptible; des foules innombrables se presse- 
ront sur le seuil des édifices du culte devenus trop 
étroits; des chants triomphants d’actions de grâces, 
des cantiques de louange et d’adoration s’élèveront 
sans cesse de tous les cœurs; et les âmes déborde- 
ront d'amour pour cette religion qui pénètre et 
transfigure la vie, religion qui s'impose et se prouve 
en répondant aux aspirations et aux besoins de 
l'existence quotidienne, ici-bas, et dès aujourd’hui. 

Si elle ne remplit pas ces conditions, elle n’est 
pas la religion. — La vie éternelle dans laquelle 
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nous sommes entrés, que nous possédons d'ores et 
déjà, sera d’une beauté idéale en rapport avec son 
origine et sa destinée divines, si seulement nous 
voulons concentrer nos efforts sur chaque courte 
période du temps à mesure qu'elle se présente, jour 
après jour, heure après heure. 

Dans le cas où nous n’agirions pas ainsi, nous ne 
pourrions réussir à rien. 


ENTRÉE EN POSSESSION 
DES RICHESSES SUPRÊMES 


J'entends poser la question : Quels moyens allez- 
vous nous indiquer pour arriver à saisir les riches- 
ses inestimables dont vous nous parlez? Les faits 
sur lesquels vous basez votre étude sont, certaine- 
ment, d’une vérité et d’une beauté transcendantes; 
mais comment actualiser en nous cet état de con- 
science qui comporte de si merveilleux résultats? 

La méthode à suivre n’est pas difficile, si nous 
ne la compliquons pas nous-mêmes. Le mot prin- 
cipal à employer estle mot : «Ouvrez. » < Ouvrez 
simplement votre esprit et votre cœur à ce divin 
influx qui n'attend que l'adhésion de votre volonté 
pour pénétrer en vous. Lorsqu'on ouvre la vanne 
de l’écluse faisant communiquer le réservoir avec la 
prairie qui s'étend au-dessous, l’eau, en vertu de sa 
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nature même, fait irruption dans l’espace qui s’offre 
à elle. Pour réaliser votre unité avec la Vie Infinie, 
quand vous avez compris les relations qui existent 
entre elle et vous, imprégnez-vous de l'idée de 
cette unité. — Essayez d’abord de trouver chaque 
jour un peu de temps pour vous recueillir dans le 
silence, à l’abri des agitations et des troubles qui 
entrent en nous par nos sens physiques. Alors, 
dans la paix, seul avec Dieu, mettez-vous dans 
une attitude réceptive. Calmement, tranquillement, 
avec une foi confiante et un désir ardent, attendez 
que l’illumination spirituelle prenne possession de 
votre âme. À mesure qu’elle se manifestera à votre 
esprit, vous la sentirez se répandre dans tout votre 
être. Un pouvoir paisible, fortifiant, lumineux, 
harmonisera en vous le corps, l’âme et la pensée, 
et vous harmonisera ensuite avec le reste du monde. 
— Vous êtes maintenant sur le sommet de la mon- 
tagne, et la voix de Dieu vous parle. — Quand vous 
redescendrez de ces hauteurs sereines, emportez 
avec vous la joie solennelle qu’a fait naître dans 
votre cœur le contact divin. Vivez de cette joie, 
nourrissez-Vous en, soit que vous veilliez ou que 
vous dormiez, que vous travailliez, ou que vous 
marchiez. De cette façon, quoique vous ne puissiez 
pas être toujours sur le sommet de la montagne, 
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vous demeurerez sans cesse dans l'atmosphère de 
beauté, d'inspiration et de puissance que vous y 
avez respirée. 

De plus le temps viendra où dans le bureau plein 
d'employés comme dans la rue bruyante, vous pour- 
rez entrer dans le silence en vous enveloppant du 
manteau de vos propres pensées, et en vous rappe- 
lant que là et partout l'Esprit de Vie, d'Amour, de 
Sagesse, de Paix, de Puissance et de Plénitude 
Infinies vous guide, vous conduit, vous protège et 
vous garde. Alors vous arriverez à ce degré despiri- 

tualité où la prière est incessante; vous connaîtrez 
Dieu, et vous avancerez appuyé Sur Lui; vous 
trouverez le Christintérieur. C’est la seconde naïis- 
sance. D'abord celle qui est physique, puis celle 
qui est spirituelle. C'est ainsi qu'on dépouille le 
vieil homme, Adam, et qu’on revêt l’homme nou- 
veau, Christ; c’est ainsi que l’on entre en posses- 
sion de la vie éternelle, quelle que soit la forme de 
croyance ou de foi pratiquée, car la vie éternelle 
consiste dans la communion avec Dieu. Alors, le 
« délicieux futur » sera un refrain du passé. Nous 
créerons un cantique nouveau : & Le splendide 
éternel maintenant. » 

Tel est l'état d'esprit qui peut être le vôtre et le 

mien aujourd’hui même, sinousledésirons sérieu- 








202 A l'Unisson de l'Infin 


sement. Il suffit de nous engager dans la bonne 
direction pour être certains d’aboutir, dans un laps 
de temps plus ou moins long, à la magnificence 
de cette réalisation pleine et entière. Tourner sa 
figure vers la montagne, et puis simplement se 
mettre en marche, d’un pas lent ou rapide, amène : 
toujours au but. Mais la première condition pour 
y arriver est de s’être d’abord mis en route. Ecoutez 
ces paroles de Gœthe : 


Etes-vous sincère? Saisissez cette minute même. 

Ce que vous pouvez rêver ou faire, commencez- les 
L’audace contient le génie et le pouvoir magique. 

Il faut engager l’action pour que l'esprit s’enflamme. 
Commencez; — et l'œuvre, d’elle- -même, s’achèvera. 


Le jeune Gautama Siddhärtha disait : « Je me 
suis éveillé à la vérité et j'ai résolu d'accomplir 
mon dessein. Certainement je deviendrai un Boud- 
dha. » — Et cette ferme volonté l’amena à la sta- 
ture de Celui qui est Hluminé, et par suite à la pos- 
session du Nirvâna dès cette vie et sur la terre. Et 
il enseignait que cette même possession et cette 
même vie sont possibles à tous ici-bas. Ce message 
fit de lui le flambeau qui porta la lumière à des 
millions d'êtres. 

Jésus le Nazaréen s’écrie : « Ne savez-vous pas 
que je dois m'occuper des affaires de mon Père? » 
Faisant de cette mission le but de son existence, — 
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_il arriva à l'union absolue avec Dieu, qu’il formu- 

_Jait ainsi : « Moi et mon Père, nous sommes Un. » 

Grâce à cette union, il vécut dans le Royaume 

_des Cieux pendant son court pèlerinage terrestre, et 

_enseigna aux hommes qu'ils pouvaient tous vivre 

dans ce Royaume comme lui. Ce message fit de 

Jui le flambeau qui porta la lumière à des mil- 

lions d’êtres. 

‘+ Et, à un autre point de vue, nous pouvons cher- 

cher partout dans le vaste univers sans trouver d’in- 
jonction plus pratique que celle-ci : occupez-vous 
d’abord du Royaume de Dieu et de sa Justice, et le 

_ reste vous sera donné par surcroît. Nous avons vu 

_ Jes raisons qui légitiment cette affirmation et les 
lois sur lesquelles elle est basée. 

_ Personnellement, je connais des êtres qui sont 
entrés si avant dans le Royaume par la réalisation 
_ de leur unité avec la Vie Infinie et par leur adhé- 

È sion sans réserve à la direction divine, qu’ils sont 

des exemples frappants de cette grande et primor- 

_diale vérité. Leurs existences sont ainsi dirigées, 

_ non seulement dans les lignes générales, mais dans 

les plus petits détails. Ils vivent uniquement dans 

_ Ja conscience de leur unité avec Dieu, en harmonie 

| avec Sa Volonté, et dans la possession continuelle 

du Royaume des Cieux. Toutes choses leur sont 
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données en abondance. Rien ne leur manque 
jamais. Ce qu'ils demandent leur est toujours ; 
accordé. Ils ne sont pas embarrassés pour savoir ce. 
qu'il faut faire, et comment il vaut mieux le faire. 
Leurs vies sont exemptes de soucis, parce qu'ils 
ont le sentiment continuel que les pouvoirs supé- À 
rieurs les guident, et portent leurs responsabilités ” 


à leur place. Si l’on pénétrait dans l'intimité de 


quelques-unes de ces vies, on aurait la révélation. 
de faits qui semblent incroyables sinon miracu-. 
leux. Mais n'oublions jamais que ce qu’une âme. 
peut atteindre est à la portée de toutes. La vie si . 


riche et si féconde à laquelle je pense est, vérita- 


blement, la vie normale, qui deviendra une réalité 
quotidienne pour ceux qui rechercheront cette … 
mentalité supérieure et vivront en harmonie avec 


les plus hautes lois. Il faut simplement se placer 

















dans le courant de la pensée divine qui agit à . 


travers tout l’univers; une fois dans ce courant, 


la vie cesse d’être un piétinement lourd et pénible; 
elle s'élève sans effort, jour après jour, comme. 


monte la marée, comme vont et viennent les sai- 
sons, comme se meuvent les planètes dans leurs 
cours immuables. 

Toutes les incertitudes, les maux, les craintes, 
les appréhensions, les perplexités auxquels nous 
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sommes sujets nous troublent parce que nous ne 
sommes pas en harmonie avec l'ordre divin des 
choses; — et nous continuerons à en souffrir, tant 
que cette harmonie ne sera pas établie en nous: 
Ramer contre le courant est dur et hasardeux. 
Naviguer dans le sens du courant, et se servir 
ainsi d’une grande force naturelle, est facile et sûr. 
Or, arriver à la réalisation vitale, consciente, de 
notre unité avec l'Esprit de Vie et de Puissance 
Infinies, c’est entrer dans le courant de la pensée 
divine. Etant dès lors en harmonie avec l'Infini, 
nous le sommes également avec tout ce qui nous 


_ entoure, avec la terre entière, avec les cieux et leurs 


splendeurs, avec l'immense univers et tout ce qu'il 
contient. Et surtout, nous sommes en harmonie 
avec nous-mêmes, de sorte que le corps, l'esprit et 
J’âme, dans un accord parfait, s'épanouissent dans 
la plénitude et la beauté d'une vie enfin complète. 
Alors, les sens ne nous asservissent plus; le phy- 
sique est subordonné au mental et lui obéit; 

_ l'esprit à son tour est subordonné à l’âme qui l'illu- 
mine sans cesse. Et la vie, au lieu d’être la pauvre 
chose mutilée, misérable, qu’expérimentent et dont 
se plaignent tant d'êtres humains, devient riche, 

_exubérante, féconde, croissant toujours en joie, en 
puissance et en lumière. 













À mesure que nous avançons dans ces expéri 
merveilleuses, nos sens ne sont pas abolis, 
au contraire se perfectionnent et s ’affinent ; et gra 






duellement des pouvoirs que nous ne soupçonnions 4 
pas se développent en nous. — C’est ainsi que 
nous pénétrons, par une voie tout à fait naturelle Le 











de se révéler à nous. Une fois entrés dans ce. 
domaine, nous ne perdons plus notre temps à 
nous demander si celui-ci ou celui-là possédait | 
bien les facultés spirituelles et les pouvoirs qui lui . < N 
sont attribués; car nous sommes capables de le 
Savoir par nous-mêmes. Nous n° essayons pas non 
plus de diriger nos semblables d’après ce que 
nous avons oui dire par autrui; — car nous avons 
la connaissance directe des choses dont nous par-_ 
lons, et c'est ce qui nous donne de l'autorité. Il "à 
a beaucoup de sujets sur lesquels nous sommes 
ignorants, jusqu’à ce que nous arrivions à un état 
spirituel qui nous permette de recevoir les révéla- 
tions supérieures. « Si un homme veut faire Sa 
volonté, il connaîtra Sa doctrine. » C'était PES 
qui disait : « L'esprit qui aspire à contempler Dieu 
doit devenir divin lui-même. » À mesure que ls 
lois et les vérités les plus hautes se dévoileront à 






























ces vérités se Ve au monde. 






Quand on est pleinement conscient des possibi- 
 lités que comporte cet éveil à la vie intérieure, on 










communique à tous ceux qu’on rencontre une 
nspiration qui fait éclore en eux le pressentiment 









un pouvoir similaire. [l émane de nous sans 
cesse des influences semblables à celles qui nous 











dirigent, et elles s’exercent tout naturellement, 





comme chaque fleur émet son parfum particulier. 
La rose exhale son odeur exquise dans l'air qu’elle 








embaume, et ceux qui s’approchent d'elle se 









entent réconfortés et charmés en respirant ce 
qu'elle leur donne de son âme. Une herbe véné- 









_neuse répand autour d'elle des miasmes délétères; 
_ ses effets ne sont ni agréables, ni salutaires, et si 










n reste trop longtemps dans son voisinage, on 
ut en être sérieusement incommodé. 






Plus élevée est la vie, plus bienfaisante est son 
fluence. — Plus basse est la vie, plus néfaste est 





son action sur tous ceux qui entrent en contact 
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de certaines îles longtemps avant de les voir, grâce 
au doux parfum des bois de santal que la brise 
leur apporte au large. Ne sentez-vous pas combien 
il serait beau d’avoir une âme si pure dans un corps 
si parfait que vous puissiez transmettre à tous, en 
allant et venant, une force subtile et silencieuse; 
et, portant avec vous une source d’inspiration pour 
autrui, répandre des bénédictions tout le long de 
votre route? — Alors vos amis, et même ceux que 
vous croyez indifférents, diront : « Sa présence 
apporte la paix et la joie à nos foyers; qu'il soit, 
donc le bienvenu! » — Alors, à mesure que vous 
passerez dans la rue, des hommes et des femmes” 
fatigués, découragés, lassés du péché, éprouveront, 
une émotion divine qui éveillera en eux de nou- 
velles aspirations et une nouvelle vie. Tels sont les 
pouvoirs de l’âme humaine quand elle devient 
translucide au Divin. Savoir qu’une vie pareille 
nous est offerte dès maintenant et ici-bas suffit à 
faire déborder nos cœurs en hymnes de joie, et 


nous nous écrierons dans un enthousiasme tou- 
jours croissant : 


« Oh! je suis enfin dans l'immense Eternité; 
Toutes choses me paraissent divines; 
Je me nourris de la manne des cieux, 
Je bois le vin des vignobles célestes. 
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Dans l'éclat du brillant arc-en-ciel, 
Je contemple l'amour du Père, à 
Et révant, j’admire le radieux mélange DLUNNES 
De ses teintes de pourpre, d’or et d'azur. 





Tout me ravit : le chant vif et clair des oiseaux, 
Et les fleurs nouvellement écloses, 

Dont l’arome délicieux nous apporte 

Leur amour sous forme de doux parfums; 


Et la gloire de l’aube au début d’un beau jour, pare 
Et le scintillement infini de la nuit... Ke 
Oh! mon âme s'élève et s’exalte sans fin, 

_ Et mes sens sont perdus dans un regard d’extase! » 





“à Quand on atteint cette conscience pleine, entière, 
continuelle de l'unité de l’être avec la Vie et le 
Pouvoir Infinis, on entre dans la réalisation de 
telles splendeurs, de telles beautés, de telles joies, 
_ quec’est, en vérité, prendre possession des plus 
merveilleux trésors du Royaume des Cieux, tout 
en marchant encore ici-bas. C’est faire descendre 
le Ciel sur la terre, — ou plutôt, c'est élever la terre 
6 jusqu’au Ciel. C’est échanger la faiblesse et l'im- 
puissance contre une force invincible; les larmes 
et les soupirs contre l’allégresse; les craintes et les 
appréhensions contre la sérénité et la confiance; | : 
les nostalgies contre les réalités désirées. C’est 4 
arriver à la plénitude de la paix et du pouvoir, 
à la conquête définitive des biens les plus précieux. 
C’est être à l’unisson de j'Infini. 


if 





14 











TABLE DES MATIÈRES 


Pages 
AVANT-PROPOS DE LA TRADUCTION. .... RAT CR EEE y 
RANGER ME 2e cie des oo oies. Dee note ee TES 
La paix, le pouvoir et la plénitude absolus....... il 
Boraitsuprème de l'Univers een 3 
Le fait suprême de la vie humaine.......... AD 7 
Plénitude de vie. Santé et vigueur corporelles.... 33 
Le secret, le pouvoir et les effets de l’amour...... 76 
Sasesse et ilMumination intérieure, Rs. chere 93 
Réalisation de la paix parfaite...........,..... 0128 
Arrivée à la plénitude du pouvoir. HR AUS lES 


Plénitude de toutes choses. La loi de pare 164 
Comment l’homme a pu devenir prophète, YOTARE 


M7 SAUNQUR. 0 ne demon x 180 
Le principe fondamental de toutes les nn 
Esrélaion universelle... DORA: 189 


Entrée en possession des be suprêmes 1. 199 





LA ROCHE-SUR-YON. — IMPRIMERIE CENTRALE DE L'OUEST. 











 BF639 .T66314 1913 
Trine, Ralph Waldo, 1866-1958. 







l'unisson de | infini / 


Trine, Ralph Waldo, 1866-1958. 
À l'unisson de l'infini. Traducti 
Mme R.-M. Paris, Fischbacher, 1913. 
xii, 219p. 20cm. 


Translation of In tune with the in 


1. New thought. I. Trine, Ralph Wa 
1866-1958. ,In tune with the infinite 
II. Title. III. Title: In tune with 
infinite. French. 








